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Festival du Voyageur: J:9 


À quelques jours du Festival, la fièvre monte, comme toujours. Mais 
cette année, la confiance règne, ainsi que le rapporte Bernard BOC- 
QUEL qui s’est entretenu avec le chef d'orchestre du Festival, M. Gé- 
rald Turenne. Pour sa part, Jean-Pierre-DUBE a constaté qu'il était 
assez facile de s’habiller en voyageur. 


Sur la photo, lors d’une réception des médias, on retrouve; de gau- 
che à droite: Gérald Turenne; Gérald Pantel, le président du Festival; le 
voyageur officiel Aurèle Desaulniers accompagné de sa femme Gaby. 


#7 E FARM SUPPLIES sant 
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À La Broquerie, on a voulu profiter du temps froid, en organisant, en 
fin de semaine dernière un carnaval d'envergure, auquel ont participé 
toutes les équipes de hockey de la localité, comme le démontre le 
photo-reportage de Rino OUELLET en pages intérieures. 


Sur la photo, les invités d'honneur: MM. Roland Gauthier, du club 
sportif, Gilles Normandeau, maître de cérémonie, Alphonse Fournier, 
le bonhomme carnaval qui entonne le ‘“O Canada”, le préfet John 
Giesbrecht, et le curé Gérard Clavet. 


Ne manquez pas aussi les autres nouvelles des communautés. 


Un rappel 


N'oubliez pas, cher lecteur, que la campagne 
du coup de pouce à LA LIBERTÉ prendra fin en 
même temps que le Festival du Voyageur. Un 
coup de pouce, ce n'est pas une aumône, mais 
une marque d'appréciation pour des services ren- 
dus. 
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“Paraît depuis 1913” 


Tirage: 12,900 


Bernard BOCQUEL ana- 


lyse la nouvelle réforme 


proposée par le ministre de 
l'Education pour aider au 
financement de l'éduca- 
non seule- 


tion. Pour lui, 
ment M. Cosens ne s'atta- 
que pas au problème de 
fond, mais il le soupçonne 
d'avoir nourri des visées 
plutôt électoralistes. 


Au sommaire 
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La première Tribune li- 
bre à paraître dans le jour- 
nal est signé Rhéal Céné- 
rini, un étudiant du Col- 
lège universitaire de Saint- 
Boniface, qui, après avoir 
lu Florence de Marcel Du- 
bé, qui sera présenté au 
Cercle Molière du 6 au 14 
février, y a trouvé une ana- 
lyse de la peur. 


Le NPD fait une place 
aux francophones 


La création d’un comité de liaison francophone constitue la 
principale réalisation du comité de la circonscription de Saint- 
Boniface lors du congrès annuel du Nouveau Parti démocrati- 
que du Manitoba en fin de semaine, auquel assistaient plus de 
800 délégués, prêts à entreprendre une nouvelle campagne 


électorale. 


Le message du congrès annuel a 
été clair: les néo-démocrates, qui 
ont réussi à éponger un déficit de 
$265,000 au cours de la dernière 
année, ont défié le Premier ministre 
du Manitoba, Sterling Lyon, de dé- 
clencher des élections. 


En effet, le membership du NPD 
a presque doublé depuis 1979, pas- 
sant de 11,000 à plus de 20,000 
membres, et l’état financier du 
parti indique maintenant un sur- 
plus d'environ $40,000. 


Les litiges importants ont dis- 
crètement été balayés sous le tapis 
durant le congrès pour donner au 
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moins les apparences de l'unité 
des forces. Par exemple, la fameur- 
se résolution ‘anti-scabb” est 
passée à deux cents contre dix. 
Cette politique, qui interdirait à la 
partie patronale de faire intervenir, 
en cas de débrayage, des briseurs 
de grève, est à l'origine du conflit 
qui a poussé le député d’'inkster, 
Sid Green, à quitter les rangs de la 
formation il y a plus d'un an. 

Il n’y a plus de doute quant à la 
qualité du leadership du parti: le 
chef Howard Pawley s’est vu ac- 
corder par les congressistes un 
vote de confiance unanime. Le 


suite à la 5 


ti Ms pen 


| C New Democratic” 


Le chef néo-démocrate, M. Howard Pawley, dont le leadership a été ap- 
puyé par l’ensemble des délégués, mènera la formation lors des prochai- 
nes élections provinciales. 


2 LALIBERTÉ, jeudi 5 février 1981 


OPINION 


Le coup électoral de M. Cosens 


Pour gagner des élections, il faut savoir plaire à 
une majorité d'électeurs. Et pour arriver à ce but, il 
existe un bon vieux truc qui a toujours fait ses preur- 
ves: réduire la pression fiscale sur le citoyen pour 
qu'il puissse effectuer le bon choix le jour des élec- 
tions, la main encore tremblante de gratitude lors- 
qu'il dessine la petite croix magique. 


Dans ce sens, le nouveau programme d'aide à l'é- 
ducation présenté dernièrement par le ministre de 
l'Éducation, M. Keith Cosens, est un coup de maître. 
Seulement voilà: les préoccupations électoralistes 
d'un politicien ont rarement permis de régler le 
fond d'un problème. Et malheureusement. , l'initia- 
tive de M. Cosens n'échappe pas à la règle. 


Le nouveau système de soutien à l'éducation est 
apparemment complètement changé. Sans entrer 
dans tous les détails, le gouvernement remplace le 
prélevé provincial de 5.4. mill(1) par un prélevé uni- 
forme dans la province de 37 mill pour les fermes 
et les résidences (75 mill pour les autres types de 
propriété). Il abolit du même coup le “Greater Win- 
nipeg Education Levy” de 38 mill, cette réforme in- 
troduite en 1972 qui avait pour but de faire parta- 
ger à toutes les divisions urbaines les impôts versés 
par les industries et autres centres commerciaux. La 
mesure a un avantage égalisateur certain. 


Le jeu de l'inflation 


Pour l'illustrer, on peut prendre l'exemple frap- 
pant de la division scolaire de la Rivière Seine. Sous 
l’ancien système, explique M. Paul Ruest, le direc- 
teur général de la Seine, un propriétaire d'une mai- 
son à Saint-Norbert évaluée à $12,000 devait pa- 
yer environ $480 de taxes, grâce à la formule du 
“Greater Winnipeg Education Levy”. Tandis que le 
propriétaire de la même maison à Saint-Adolphe 
payait $1,000 d'impôts. Alors que la division scolaire 
dépensait la même somme d'argent pour les en- 
fants scolarisés des propriétaires des deux villages, 
on comprend aisément pourquoi les parents de 
Saint-Norbert souhaitaient plus de services, pen- 
dant que ceux de Saint-Adolphe trouvaient qu'il y 
avait un peu trop de musique. 


Cette année, le nouveau programme concocté 
par le ministre de l'Éducation va amener, en gé- 
néral, soit une réduction des taxes, soit leur main- 
tien par rapport à l'an dernier; alors qu'en toute lo- 
gique elle auraient dû augmenter d'au moins 10 
pour cent du fait du jeu de l'inflation. Paul Ruest 
avoue que pour la Seine, “cette année, c'est une 
bonne affaire”. En effet, la contribution de l'élec- 
teur-payeur de taxes va diminuer de 91 mill à (envi- 
ron) 80 mill. Le même phènomène de baisse est à 
prévoir dans la Rouge, La Montagne,le Cheval Blanc 
et Norwood. 


Mais la “bonne affaire” pour la Seine devient car- 
rément juteuse pour la division scolaire de la 
femme du réputé conservateur Sidney Spivack. À 
tel point qu'on peut raisonnablement se demander 
si la réforme de Keith Cosens n'a pas été taillée sur 
mesure pour la division scolaire de Winnipeg qui, 
avec ses 31,481 élèves en 1980 et son imposant 
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budget de plus de 82 millions de dollars (1980) a 
pesé de tout son poids sur les velléités réforma- 
trices du ministre de l'Éducation. 


Car en 1981, le contribuable-propriétaire de 
Winnipeg No 1 aura le plaisir et l'avantage de payer 
environ 15 mill de moins (de 84.5 à environ 70) que 
l'année passée. “Thank you”, merci. La réformette 
de M. Cosens met aussi l'accent sur les subventions 
pour les écoles vocationnelles, qui triplent. Une 
nouvelle aide gouvernementale sera affectée aux 
divisions devant absorber des immigrants. Des sub- 
ventions seront débloquées en faveur des handica- 
pés. Qui en bénéficiera principalement? La division 
scolaire de Winnipeg. Encore merci. 


En fait, ces constatations ne doivent avoir rien de 
trop surprenant. Au Manitoba, ce sont les divisions 
scolaires urbaines qui font la loi. En 1967, lorsque le 
gouvernement décide de mettre sur pied des divi- 
sions scolaires plus importantes, il trouve un moyen 
imparable pour rallier à son idée les plus récalci- 
trants. Il offre ni plus ni moins d'absorber 80 pour 
cent du budget général de la division. C’est le dé- 
but du “Foundation Program”. Ce “Foundation Pro- 
gram” a connu depuis lors des fortunes diverses. 
Selon les chiffres fournis par la “Manitoba Associa- 
tion of School Trustees”’ (MAST), le pourcentage du 
“Foundation Program” passe à 67.1 en 1973, fond à 
50.4 pour cent en 1977, pour finir à 46.8 pour cent 
en 1980. 


Malgré l'introduction de l’‘Equalization Grant”, aur- 
jourd'hui enterré avec le nouveau système, pour ré- 
duire tant bien que mal les inégalités les plus cras- 
ses, le scandale est là: en 13 ans, l'aide gouverne- 
mentale à l'éducation chute de 80 pour cent à 51.3 
pour cent. Si bien qu'avec la diminution du nombre 
des élèves, les divisions scolaires urbaines, et parti- 
culièrement celle de Winnipeg No 1, ont dû excer- 
cer des pressions pour que le système change. 
Keith Cosens a reçu le message 5 sur 5 lorsque au 
mois de mars 1980, environ 2,000 personnes 
avaient bruyamment protesté contre la supression 
de 110 postes de profs dans Winnipeg No 1. 


Nouveau système ou pas 


Alors il ne restait plus au ministre de l'Éducation 
qu'à inventer un système qui répondrait aux besoins 
pressants des divisions scolaires tout en séduisant 
le contribuable-électeur. M. Cosens a joué gagnant 
sur les deux tableaux. Non seulement le gouverne- 
ment assume (enfin) à nouveau 80 pour cent du 
budget des divisions, mais il réussit du même coup 
à réduire les taxes. 


Pourtant, les commissaires qui nourrissent des 
mentalités de petits politiciens de campagne de- 
vraient éviter d'entonner des chants de remercie- 
ments à la gloire du ministre de l'Éducation. Car le 
fond du problème du financement de l'éducation 
au Manitoba n’est pas résolu, tant s’en faut. 


La raison tient en une constatation: nouveau sys- 
tème ou pas, les deux-tiers du financement de l'é- 


MERCREDI 11 F ÉVRIER À 19h00 


L'équipe de l’école du Précieux-Sang 


affrontera 
celle de Saint-Jean-Baptiste 


Meneur de jeu: PIERRE D'AUTEUIL 


Réalisation: MARIE BENOIST-MARTIN = ") /1© 


ducation sont assurés par la taxation sur la proprié- 
té foncière. Les fermiers ont bon dos. Si bien que 
le principe des divisions riches, bien pourvues en 
industries, et des divisions pauvres est maintenu. 
Pour les amateurs de chiffres, reprenons l'exemple 
de la Seine et de Winnipeg No 1. Dans la Seine, un 
mill engrange $9.25 par élève en 1980 et $23.62 
dans Winnipeg No 1. Conclusion: si les coûts d'édu- 
cation par élève étaient les mêmes dans les deux di- 
visions, il faudrait que les commissaires de la Seine 
sollicitent deux fois et demi leurs propriétaires-con- 
tribuables. 


Il n'existe donc qu'une seule façon de solution- 
ner la criante inégalité entre les divisions pauvres et 
riches. Elle avait été suggérée l'an dernier, juste- 
ment par la Seine. Il s'agissait d’une part de répartir 
équitablement le pactole de la taxe commerciale 
entre toutes les divisions; et d'autre part d'amener 
le gouvernement à verser une subvention d'éga- 
lisation en fonction du mill par élève. Dans le cas de 
l'exemple chiffré donné précédemment, le gouver- 
nement aurait payé à la Seine: $23.62-$9.25=$14.37. 


Autonomie locale menacée? 


Quoi qu'il en soit, on ne peut s'empêcher de 
penser que si le gouvernement provincial (et avec 
lui les commissaires d'écoles) croit à l’universalité 
de l'éducation, croit à l'égalité devant l'impôt, des 
réformes d'une autre nature s'imposent. || faudra 
arrêter de parler d'un “nouveau programme d'aide 
au financement de l'éducation”, mais plutôt d'un 
programme de financement de l'éducation tout 
court, et à rien de moins que 100 pour cent, à 
même les fonds généraux de la province. 


Les commissaires d'école tiennent en général à la 
sacro-sainte autonomie locale. À partir de quand 
l'autonomie locale est-elle menacée? Lorsque le 
gouvernement assume 80, 85,90, 95 pour cent du 
budget général de la division? 


Pour préserver le désir de l'autonomie locale, il 
suffirait d'appliquer un système comme celui utilisé 
pour les hôpitaux. Les commissaires disposant du 
pouvoir de lever des taxes jusqu'à concurrence de 
1 ou 2 mill pour payer des services spéciaux souhai- 
tés par les parents. 


Le nouveau système “d'aide” introduit par M. Co- 
sens continue de lier le prix de l'éducation à la va- 
leur de la propriété sans assurer l'élimination des di- 
visions riches et pauvres. Il est donc inéluctable- 
ment condamné. Le gouvernement ne vient que de 
s'accorder un répit supplémentaire. 


Le financement de l'éducation au Manitoba reste 
d'une actualité brûlante, même si beaucoup de 
contribuables vont payer moins cher cette année 
pour l'éducation de leurs enfants. Car dans les an- 
nées à venir. 


Bernard BOCQUEL 


(1) Un mill équivaut à un dollar pour chaque mille dollars 
d'évaluation de la propriété. Exemple: Pour une maison 
évaluée à $10,000, 1 mill va rapporter $10. 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Chez nous, quand un être cher meurt. 


L'hiver au Manitoba est long et dur. Il 
fait bon le raccourcir en allant se dorer 
dans les pays chauds, et se faire ber- 
cer par la houle des mers des tropi- 
ques. Je pense que chaque Manito- 
bain - s'il en avait les moyens - aimerait 
en faire autant. Mais hélas! il ne nous 
est pas possible, à nous, pauvres parois- 
siens, de suivre nos conseillers spiri- 
tuels dans leurs déplacements répétés, 
qui, paraît-il, sont nécessaires au bon 
fonctionnement de leur fragile sys- 
tème. Système plus ou moins ébranlé 
par les récents événements qui font la 
une des journaux. 


Il est un Manitobain qui, dernière- 
ment, a besoin de se changer les idées 
plus que certains autres, paraît-il, car 
ses nerfs doivent être un peu secoués 


Je ne peux pas comprendre 


Monsieur le rédacteur, 


Je vous dis qu'à Saint-Pierre, la reli- 
gion catholique passe par des temps 
durs. Je n'ai jamais vu une chose si dé- 
plorable dans ma vie. 


À Saint-Pierre, quand une église se 
fait démolir, elle se fait démolir. Je n’en 
reviens pas comment Mgr Hacault et le 
curé Bouvier acceptent du vandalisme 
dans une église, comme il y en a eu 
cette fin de semaine à Saint-Pierre- 
Jolys. 


Ce n'était pas assez qu'ils arrachent 
des morceaux de mur, mais aller briser 
les bras de la statue de la Sainte Vier- 
ge, ça c'était un peu trop! Les hom- 
mes qui ont aidé à démancher n'ont 
pas juste démanché, ils ont détruit. Ce 
qui est le plus dommage, c'est que le 
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RADOLPHE ? COMMENT 


EST-CE QU'oN FERME 
LA NOUVELLE X-247? 


par tous les ragots des gens bien inten- 
tionnés qui ne connaissent rien à l'af- 
faire en question. 


Ces gens, n'en doutons pas, ne 
veulent pas être injustes, mais, dit-on, 
sont si mal informés que leurs propos 
et attitudes sont contraires à la Vraie 
Vérité Véridique. Mais dites-moi, si ces 
gens ne savent rien, à qui la faute? Qui 
a oublié ou refusé de les informer hon- 
nêtement? 


N'ont-ils jamais demandé d'explica- 
tions à leur problème? Ou, s'ils en ont 
demandées, les leur a-t-on refusées; et 
pourquoi? La démolition d'une église 
est une chose assez commune en som- 
me, car lorsqu'un bâtiment devient vé- 
tuste, il faut le remplacer, c'est le bon 


curé était autour, et ne disait pas un 
seul mot; il était d'accord, Je n'en re- 
viens pas comment un prêtre de la re- 
ligion catholique peut laisser les gens 
de la même paroisse faire un massa- 
cre pareil. Les lumières brisées, la vitre 


à terre, les fenêtres brisées, les bancs! 


jetés sur les côtés. L'orgue tout dé- 
manché, et des morceaux par terre. Je 
pourrais continuer, mais je pense que 
c'est assez. 


Je ne peux pas comprendre com- 
ment des gens de la religion catholi- 
que peuvent faire ça à une église. Il y 
en a qui vont dire ‘mais elle était pour 
se faire jeter à terre”. Ce n'est pas le 
point, je pense que ce monde-là n'a pas 
grand respect pour la maison de Dieu. 
Si on avait fait ça à la maison d’un 
particulier dans le village, les parois- 


par Robert FREYNET 
et Daniel TOUGAS 


sens qui le dit. Surtout quand un tel 
bâtiment n'a pas été entretenu pen- 
dant bon nombre d'années. 


Chez nous, quand un être cher 
meurt, ceux qui l’aiment l'assistent. 
C'est la coutume dictée par le coeur. À 
l'assassinat de l'église de Saint-Pierre- 
Jolys, il y avait les cogs gaulois (les 
poules étant absentes) les vieux pa- 
roissiens les yeux pleins de larmes, les 
enfants d'école qui étaient heureux 
d'être en congé, peut-être aussi le be- 
deau. Mais la tête du troupeau était ab- 
sente. Où était cette tête et ceux qui 
s'y cramponnent? Peu-être a-t-on fêté 
l'événement en bonne compagnie, car 
mon petit doigt m'a dit que tous, dans 
ce village mémorable, n'étaient pas du 
même côté. 


siens auraient dit ‘Mais c'est-il effra- 
yant du vandalisme comme ça”. 


Mais pour la maison du bon Dieu 
c'est correct, parce que M. le Curé dit 
que c'est correct. Je pense que les pa- 
roissiens de Saint-Pierre n'auraient 
rien dit si un ‘‘démolisseur” de la ville 
était venu, parce qu'il a été engagé 
pour faire cet ouvrage. Et je suis cer- 
taine qu'il n'aurait pas fait tout son 
possible pour briser tout ce qu'il pou- 
vait dans l'église pour se venger des 
personnes qui appuient le Comité du 
Coq Gaulois. 


Ce qui fait le plus de dommage c'est 
que le Curé a séparé la paroisse. C'était 
déjà assez, mais demander à des gens 
de la paroisse de démolir quand la 
question de l'église est déjà critique, je 


À moins que ce ne soit la peur qui 
ait éloigné le pasteur du troupeau. Il ya 
paraît-il, des brebis à tête chaude et à 
réaction violente qui auraient été cho- 
quées par la tournure des événements. 
On ne peut répondre de la réaction de 
tous et chacun, n'est-ce pas? 


Mais que pourrait craindre une per- 
sonne qui se vante d'avoir toutes les 
raisons appuyées sur la Vraie Vérite 
Véridique, même lorsqu'il tourne la tête 
pour ne pas répondre à un vieillard de 
76 ans qui lui dit bonjour amicalement. 


Une ancienne paroissienne, 


Laurette Rouillard 
Saint-Boniface 
le 2 février 1981 


pense que c'est encourager la haine, la 
division des familles, briser les 
amitiés. La blessure de cette fin de se- 
maine qui vient juste de passer va pren- 
dre du temps à guérir à cause d'un 
homme qui veut dire que c’est lui qui a 
bâti la nouvelle église à Saint-Pierre- 
Jolys. 


Je voudrais aussi remercier les pa- 
roisses du diocèse de Saint-Boniface 
qui vont nous aider à payer notre nou- 
velle église. Je dis ça parce qu'après ce 
que les gens ont vu dans l'église à 
Saint-Pierre, il y en a gros qui ont pro- 
mis de ne jamais donner un sou pour la 
nouvelle église, alors qui va la payer? 


Murielle Garand 
Saint-Pierre-Jolys 
le 27 janvier 1981 


Trouver sa paix ailleurs 


Monsieur le rédacteur, 


Lundi soir, le 19 janvier 1981, l’évê- 
que Hacault se rendit à Saint-Pierre 
pour annoncer ce que Bouvier avait 
décidé pour lui au sujet de la démoli- 
tion de l'église. 


Dans la conférence de presse de 
l'évêque, il a mentionné que la démo- 
cratie existait dans la religion catho- 
lique et il l'a interprêté à sa manière. 


Il semble qu'il y ait une démocratie 
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Saint-Boniface 


spéciale pour le diocèse de Saint- 
Boniface qui est toute différente des 
autres diocèses catholiques, ce qui 
existe depuis d'autres évêques précé- 
dents. 


Il nous a refusé à Saint-Pierre le droit 
d'élire des syndics pour la paroisse ain- 
si que d'avoir le droit aux décisions sur 
l'administration de la paroisse, ce qui 
existe dans d’autres diocèses. 


Les quelque 140 supporteurs de Bou- 
vier étaient en faveur de la décision, 
mais les quelque 400 autres parois- 
siens, dont le tiers assiste à la messe 
dans d’autres paroisses, le tiers n’as- 
siste plus la messe, et le reste assiste 
à la messe à Saint-Pierre mais ne con- 
tribue pas, avec raison, au support de 
la paroisse, n'ont pas reçu la décision 
avec le calme au coeur. 


Pourtant il est très évident que le vrai 
problème dans la paroisse n'est pas la 
vieille église, mais la manière dont 
Bouvier gagne toujours dans ses déci- 
sions. 


Peut être devrait-on suivre l'idée ex- 
primée par Perron dans LA LIBERTÉ: 
quitter le troupeau et trouver sa paix 
ailleurs que dans La foi catholique. 


John A. Lahaie 
Saint-Pierre-Jolys 
le 26 26 janvier 1981 
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Oris J. Aquin 

Magloire Bernadin 

Giroux 

Denis Bourrier 

Haywood 

Roméo Dagesse 


Île-des-Chênes 
M. & Mme Lucien Gougeon 
Angèle Trudeau 


La Broquerie 
Gérance d'investissement 
Bouchard 


La Société 
Saint-Jean-Baptiste 

Léo Nadeau 

Armand & Liliane Fréchette 


Lettres 


La Salle 


Jean Le Gourrièrec 


Letellier 
Mme Hélène Parent 
Stanley Fraser 


Lorette 
Mme Léoda Lebrun 
Mona Gauthier 


Notre-Dame-de- 
Lourdes 

Raymond & Renée Delaquis 
André & Thérèse P. Fouasse 


Parc Windsor 
Maurice Préjet 
Suzanne L. Augert 
Marcel Chaput 
Mme A. Lambert 
Joseph A. Desrosiers 


Pine Falls 
Léonard J. Roy 


Richer 


Lucie Saindon-Bradley 


Saint-Boniface 
M. Bourdon 
Famille Périsse 
Mme Aline Caron 
Anonyme 

Marie T. Tétrault 
Auguste H. Côté 
Antoine Painchaud 
Lucille Roch 

Mme Julienne Robitaille 
Bernard Blais 


à LA LIBERTÉ 


Marie-Paule Robitaille 

E. Mousseau 

Lucille Couture 

Louis & Augustine Hébert 
Mme Léa Yans 

M. & Mme R. Beauchemin 
M. Marcel Elémond 
Roland Robert 

Georges Alarie 

M. & Mme George Grenier 
Emile Fontaine 

Vital Boissy 

Ronald & Carolyne Duhamel 
Albert |. Vermette 
Théophile Corneille 

René & Jeannette Vandale 
Irène V. Robidoux 
Antoinette Perreault 
Vincent Dureault 

Rosalie H. Ledet 

Mme Catherine LeVreault 
Emile Arthur 

Maxime Desaulniers 


Saint-Claude 
Louise Magne 

Paul Marion 

M, Gabriel Bernard 
Alexis J. Philippot 


Saint-François-Xavier 
M. Antonio V. Lamothe 


Saint-Germain 
Mlle Carmelle Kenny 


Saint-Jean-Baptiste 
Anonyme 


TR TU DÉSERT 


—-Les donateurs au coup de pouce 


René & Rose Marie Dupuis 
M. & Mme Olivier Lafond 


Marie Brun 
Saint-Malo <pde 
Annette Goulet Sainte Agathe Winnipeg 
Aurore Goulet Marcel & Thérèse Baudry G.L. Rivard 


Saint-Norbert 
Marguerite Soenens 
Clément & Yvonne Privé 
Alfred Girouard 
Anonyme 

Amédée Marion 


À : Jean Perrin 
Saint-Pierre-Jolys 


RRDAS AO) Félix Roque Marie-Louise Kmety 
Anonyme Cha ; s ê 

x Y : André Chaput Donalda M. Van Leusden 
Saint-Vital Dennis W. Fenton 
Gérald Turenne Saskatchewan Aldéa Lavoie 


Albert Lamoureux 


COUPON-RÉPONSE 


Je vous adresse $ 


NOM: 
ADRESSE: 


Manitoba. 


Marcien Ferland 
Yvette & Roger Collet 


Marius & Doris Lemoine 
Mme Théo. Alarie 
Victor & Thérèse Dumesnil 


Sainte-Anne 


Mme Charles Seewald 


Denise Olivier 


“Coup de pouce” 


€ ______ à titre d'abonnement de soutien 
à LA LIBERTE, MON JOURNAL. 


Envoyez au “Coup de pouce”, LA LIBERTÉ, C.P. 96, Saint-Boniface, 


Steinbach 
M. & Mme Elzéard Vien 


Bruno Esposito 

Louise G. Cartier 

Maurice J. Arpin 

M. & Mme JE. Trottier 
Mme MT. Sorin 

Mme Carmen Prokopowich 
Marc M. Monnin 

Laurette Dirks 

Mme Armande Cardinal 


Père Edmond Turenne, o.m.i. 


À propos des ‘‘universités bilingues’ au Canada 


J'ai suivi depuis quelques mois avec 
intérêt tout d’abord, avec amusement 
ensuite et finalement avec agacement 
la croisade linguistique menée par M. 
de Leyssac et sa charge de cavalerie 
contre les moulins à vent, en l'occur- 
rence les universités de l'Ouest en gé- 
néral, et les départements de français 
en particulier. 


L'enthousiasme manifesté par ce 
nouvel arrivant est digne des meilleu- 
res causes; cependant, son inexpé- 
rience en ce qui concerne les problè- 
mes spécifiques à l'Ouest risque de lui 
jouer de mauvais tours. || n'est pas vrai 
de dire par exemple que toutes les uni- 
versités de l'Ouest ont exclu le fran- 
çais des sujets requis. J'ai le privilège 


d'enseigner dans une Faculté ou l'ap- 
prentissage d’une langue seconde (le 
fançais dans la plupart des cas) est 
obligatoire. 


Qu'il consulte également les pro- 
grammes des instituts unilingues ou 
bilingues de l'Ouest, ceux du Collège 
universitaire de Saint-Boniface, de la 
Faculté universitaire St. Jean, à Ed- 
monton, du Centre d'études bilingues 
de l'Université de Régina, et du Centre 
d'études canadiennes françaises de 
l'Université de la Saskatchewan à Sas- 
katoon, avant de chercher à créer d’hy- 
pothétiques ‘universités bilingues” au 
Canada. 


Là cependant où je ne suis plus, 


(\ P. Coutu et Cie l) 


Salon mortuaire 


E.J. Coutu 


président 


Nous fournissons un service complet 
de funérailles qui inclut: 


service téléphonique 24h /24 


préarrangement au complet. 

dignité et excellence en administration funèbre. 
personnel compétent et capable. 

salon de café pour la famille et les amis. 


des choix de prix et service pour satisfaire les finances de 
tous. 


location de cerceuil et emplacement de crémation. 


Téléphonez au No 233-7453 
ou 233-0156 


156, rue Marion, Saint-Boniface 
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mais plus de tout M. de Leyssac, c'est 
lorsqu'il part en guerre contre les an- 
glophones travaillant dans les départe- 
ments de français des universités de 
l'Ouest ‘“traditionnellement opposés 
au développement de cette langue”. Ce 
genre de déclarations racistes et fracas- 
santes peut mener très loin, jusqu'à 
une université très québécoise où un 
certain département de lettres est 
peuplé uniquement de non franco- 
phones, ce qui ne l'empêche pas de 
fonctionner très bien, ceci dit en pas- 
sant. 


Je suis certain que mon collègue 
Jenson de l'Université du Manitoba est 
de taille à se défendre tout seul; je veux 
simplement par cette lettre indiquer à 


Merci aux guides 


M. le rédacteur, 


J'aimerais par l'entremise de votre 
journal, remercier les responsables qui 
ont organisé ‘‘le weekend de formation 
Guide’ à Gimli du 16-18 février. C'était 
intéressant, amusant et touchant! Mer- 
ci pour le ‘taxi’, Marie. À l'année pro- 
chaine, animatrices Guides et Jean- 
nettes! 


Lorraine Tremblay 
St-Lazare 
le 27 janvier 1981 


LE CLUB 
LA VE RENDRYE 


@CLUB PRIVÉ 
@Carte de membre 
+ 


requise 


614, rue des Meurons, Saint- Boniface 
Téléphone: 233-8997 


M. de Leyssac et aux lecteurs de LA LI- 
BERTÉ qu'il serait folie de raviver, sous 
des couverts nationalistes ou linguis- 
tiques, le jeu consistant à mesurer les 
qualités relatives des enseignants qué- 
bécois par rapport aux ‘‘Anglos”, aux 
‘“maudits Français”, ou aux franco- 
phones de tout poil ou de tout bord. Un 
bon enseignant est quelqu'un qui maîï- 
trise son sujet et qui sait propager son 
message, quelles que soient ses ori- 
gines. 


Bernard Wilhelm 
Directeur 

Centre d'études bilingues 
University of Regina 

le 22 janvier 1981 


Ouvert de 16h à 22h ; 
Key-Charm 


Werbing Dervices PAS 


Invitations- Locations de 
smoking, etc. 


Yolande & Raymond Trudel 
Téléphone: 257-3021 


93, Abbosford Crescent 
Winnipeg, Manitoba 
R2M 2S6 


AUTOPAC 


FOREST 


160, rue Marion 
Téléphone: 


233-4955 


ouvert du 
lundi au samedi inclus 


jusque 18h. 


BILLET 


Le sacré et le désagrégement 


L'autorité du clergé est visiblement 
en train de se désagréger. L'en- 
seignement que sèment du haut de 
leur chaire les curés ne semble pas 
pénétrer le coeur des fidèles, qui pré- 
fèrent croire à comprendre. 


En effet, on a beau le répéter, de- 
puis 20 ans, aux plus habitués, qu'il 
n'est plus nécessaire au salut de faire 
bénir les mini-statues de l'ex-saint Chris- 
tophe, le protecteur des voyageurs; 
de manger du poisson seulement les 
vendredis, de faire des neuvaines à la 
douzaine pour la guérison miracu- 
leuse de l’attardé de la famille; qu'il 
n'est plus exigé des dames et des de- 
moiselles de porter la jupe et le cha- 
peau à la messe du dimanche, que 
l'époque du péché mortel est révo- 
lue; et qu'il n'est pas prérequis de 
faire trois génuflexions, un acte de 
foi, un examen de conscience, de se 
tenir les bras en croix pendant 30 se- 
condes, d'obtenir une indulgence 
plénière et de baiser l'anneau de 
monseigneur avant de toucher “par- 
dessus ou par dessous le linge” un 
objet sacré. Bref, on a beau le répé- 
ter à coups d’anathèmes et de refus 
des sacrements, certains persistent à 
vouloir conserver les vieilleries… 


Le curé Normandin 
et Mgr Lefebvre 


Il paraît que la semaine dernière, 
des égarés ont voulu extraire des dé- 
bris d'une église démolie les restes 
de vieux livres de messe (sans doute 
imprimés en latin) et des habits sa- 
cerdotaux brodés d'argent, que le 
bon pasteur de l'endroit avait voulu 
enterrer avec les vieilles idées. De 


L'église de Saint-Pierre a été 
démolie en fin de semaine. 


quoi entraîner le curé Normandin et 
Mgr Lefebvre à faire un petit détour 
du côté de la campagne lors de leur 
prochaine visite; de quoi faire “sa- 
crer” les prêtres de l’après-concile. 

Il faudra bien se rendre à l’éviden- 
ce, une fois pour toutes, que l'Esprit- 


Saint aussi est entré dans l'ère post- 
littéraire et postculturelle. 


Jean-Pierre DUBÉ 


Le NPD appuie l’école française 


(suite de la une) 

congrès a également donné lieu à 
l'élection d'un successeur à M. 
Bob Mayer à la présidence de la 
formation provinciale, Elu sans op- 
position, M. Bill Regehr, de la cir- 
conscription de Selkirk, est l'ex- 
président du comité en éducation, 
dont les résolutions méritent que 
l'on s'y attarde. 


En effet, la plupart des reven- 
dications des Franco-Manitobains, 
récusées par les conservateurs 
lors de la révision de la loi scolaire 
en 1980, ont reçu l'appui des huit 
cents congressistes néo-démo- 
crates. 


On note, en particulier, le réta- 
blissement du Conseil consultatif 
de la langue française, aboli par 
l'actuel gouvernement, qui servi- 
rait d'espèce de mécanisme d’'ap- 
pel en cas de litige. La motion 
visant la reconnaissance officielle 
des écoles et des programmes de 
français et d'immersion, défendue 
par le député de Saint-Boniface, M. 
Laurent Desjardins, lors de la plé- 
nière de dimanche, a reçu l'appui 
unanime des délégués. 


Un comité 
francophone 


Mais la résolution sans doute la 
plus importante, proposée par le 
comité de Saint-Boniface, concer- 
ne la constitution d’un corps fran- 
cophone, un ‘‘comité de liaison et 
de ressources”, dont le mandat 
serait ‘d'étudier et de recom- 
mander’”’ à l'exécutif du parti, ‘des 
politiques touchant les besoins et 
les droits des Franco-Manito- 
bains”. La création d'une telle 


Structure constituerait une premiè- 
re pour le Manitoba, lequel recon- 
nait officiellement le statut égal 
des langues française et anglaise. 


Le comité spécial serait com- 
posé de représentants des cir- 
conscriptions où habitent des 
groupes de francophones, telles 
Saint-Boniface, Emerson, La 
Vérendrye, Radisson, Saint-Vital, 
Sainte-Rose, Springfield, Lac du 
Bonnet et Saint-Norbert (circons- 
cription récemment créée). 


Le défaitisme des néo-démocra- 
tes de La Verendry s'est manifesté 
par l'absence d'une délégation of- 
ficielle. Mais selon les organisa- 
teurs du congrès, les comités de la 
plupart des comtés de la province 
ont retrouvé une bonne partie de la 
vigueur du temps de Ed. Shreyer. 


On ne peut pas dire cependant 
que les néo-démocrates du Mani- 
toba auront la partie facile lors 
des prochaines élections, malgré 
les sondages qui semblent indi- 
quer une certaine impopularité de 
l'administration Lyon. Il reste à voir 
si la ‘‘gauche’” fera preuve de suf- 
fisamment de charisme pour atti- 
reràelle le retour du pendule. 


Jean-Pierre DUBÉ 


tél: 233-7835 


rinelloï printers 
limited 


129, rue Bertrand, Saint-Boniface 
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C’est vraiment sur une note optimiste que les responsables 
du Festival du Voyageur envisagent la 12e édition de cette fête 
d’hiver élevée depuis longtemps au rang d'institution. Le suc- 
cès financier de l’année dernière, qui a démontré que le Festi- 
val n’était pas synonyme de déficit, n’est certainement pas 


étranger à cet état d'esprit. 


Le chef d'orchestre et directeur- 
général du Festival, M. Gérald Tu- 
renne, affiche une confiance se- 
reine, certain de jouer gagnant. 
Après la grosse crise due à l'é- 
norme déficit du Festival de 1979, 
les organisateurs avaient établi un 
budget très strict pour 1980, de 
l'ordre de $658.000. Cette année, 
pour bien prouver que les tristes 
expériences du passé ont été as- 
similées, on s'est bien gardé de 
planifier un budget ‘optimiste’. 


Le Festival du Voyageur 1981 va 
fonctionner avec un budget de 
quelque $700.000, donc sensible- 
ment égal à celui de l’an passé si 
l'on tient compte du facteur infla- 
tionniste. ‘Il serait irresponsable 
d'agir autrement”’, souligne Gérald 
Turenne, qui est, au premier chef, 
intéressé à faire disparaître au plus 
vite l’image d'un Festival du Voya- 
geur continuellement en proie à 
des difficultés financières. 


““Pledge of excellence”? 


2e 


ici on parle français 


- Service personnel, conseils profes- 
sionnels 


- Indications de prix pour locaux 


commerciaux et residentiels. 

- Une grande salle d'expositions des 
meilleures qualités de tapis, (gran- 
des largeurs aussi). 

- Pose, coupe, fixation, bordures et 
installation. 

- Un magasin de rouleaux et de mor- 
ceaux de tapis à prix très bas. 

- Prix en dessous du prix de gros 
pour les articles en magasin. 


cCärpet Loft 


136, avenue Market E. 
en face des ‘‘Athletes Wear’ après MTC 
Stationnement gratuit dans notre parking 


Téléphone: 949-1500 
ouvert du lundi au samedi 
de 9h30 à 17h00 
et le jeudi jusqu’à 21h00 


André Piolat 
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“Le Festival, poursuit-il, a une 
bonne réputation au niveau des 
spectacles offerts. Sa crédibilité 
devait être aussi assurée vis-à-vis 
des gouvernements, des comman- 
ditaires, des touristes, de manière 
à ce qu'ils puissent planifier un an 
à l'avance leur participation au 
Festival”. Il semblerait donc que le 
succès financier de l’année der- 
nière constitue le début d'une épo- 
que nouvelle pour le Festival, qui 
devrait permettre de consolider sa 
réputation bien au-delà des fron- 
tières manitobaines. 


Personne n’a 
rechigné 


Nul doute que les gouverne- 
ments et les milieux d'affaires ont 
tout intérêt à participer active- 
ment à entretenir et établir plus so- 
lidement cette réputation de la 
plus grande fête d'hiver de l'Ouest. 
Politiquement et financièrement, 
l'affaire peut être très rentable. 


La preuve: cette année, la parti- 
cipation financière du secteur pri- 
vée s'élève à $63,000, soit une aug- 
mentation de $14,000 par rapport à 
l'an passé. Mieux: la participation 
du privé égale presque celle des 


. SALLE COMMUNAUTAIRE 
PRÉCIEUX -SANG, 202 RUE KENNY 
SAINT-BONIFACE 
MARDI LE 17 FEVRIER (981 
DE 15h00 À 24h00 
MERCREDI LE 18 FEVRIER 
DE 13h00 À 20h00 
| DANSE. CHANSONS À RÉDONDRE, 


RACONTEURS, CARTES, ARTISTES | 


INVITES, JEUX DIVERS ETC. 
UN SOUPER SERA SERVI. 
UN PROJET DE 
LA FEDERATION DE L'AGE D'OR 
DU MANITOBA 


“Une détermination 
enracinée”” 


Honoré en 1980 de l’ordre de ‘‘la 
Pleiade’”” pour les services rendus à la 


francophonie, André Piolat, directeur- 


fondateur de l'hebdomadaire ‘‘Le 
soleil de la Colombie’? raconte 
comment, avec quelle opiniâtreté et 
quelle ferveur, il est devenu un ardent 
défenseur du ‘‘fait français” en 
Colombie britannique. 


La confiance règne au Festival du Voyageur 


M. Gérald Turenne 


gouvernements, qui se chiffre par 
$65,000. Et puis personne n'a 
entendu rechigner ni la ville de 
Winnipeg, ni la province, ni le fé- 
déral lorsqu'ils ont respective- 
ment versé $20,000, $15,000 et $30, 
000 en subventions de soutien. 


Sans compter que le fédéral, par 
l'entremise de son programme 
ADEL, a débloqué $26,000 pour 
permettre la construction de deux 
nouvelles cabines dans le Parc du 
Voyageur; et que le programme 
Destination Manitoba a octroyé 


$17,000 au Festival pour qu'il puis- 
se déployer une publicité à la hau- 
teur. 


Cette année, le Parc du Voya- 
geur, dans le nord de Saint-Boni- 
face, est de plus en plus confirmé 
comme étant le point central du 
Festival pour les activités exté- 
rieures. L'aspect culturel dans le 
Parc sera aussi plus soutenu que 
par le passé, puisque les deux nou- 
velles cabines abriteront des expo- 
sitions. En tout, sept tentes chauf- 
fées seront à la disposition des vi- 
siteurs. 


Il aurait été simple 


Comme d'habitude lorsqu'il évo- 
que l’aspect culturel du Festival du 
Voyageur, Gérald Turenne exprime 
la nécessité de maintenir ces acti- 
vités (programme scolaire, mu- 
sées..) qui engendrent un déficit 
que le directeur-général évalue à 
$100,000. 


Pour lui, ‘“‘ces activités donnent 
la crédibilité au Festival. Sans 
elles, on perdrait environ 60 pour 
cent de notre capacité d’absorber 
les foules. || aurait été très simple, 
à chaque crise financière, de cou- 
per sur les activités culturelles. 
Mais à long terme, la perte du Fes- 
tival était assurée. Le Festival du 
Voyageur a acquis une envergure 
nationale, et même internationale, 
parce que nous avons toujours su 
préserver l'aspect culturel qui plaît 
aux gens”. 


Bernard BOCQUEL 


Le 100 Nons “jazzé” 


Plus de 75 amateurs de la musique jazz ont assisté, samedi dernier, au 
spectacle du guitariste originaire de Saint-Pierre, Laurent Roy et ses ac- 
compagnateurs, Christian Martinson à la basse et Clayton Hulverson à la 
batterie. Le 100 Nons lançait sa saison, la semaine dernière, dans un local 
complètement réaménagé par des étudiants de Saint-Boniface. æ 
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TRIBUNE LIBRE 
‘“‘Florence”’: une 
analyse de la peur 


Florence c'est une pièce simple et sincère, qui veut faire face aux problèmes 
de l'individu, de la famille, de la société. Une pièce qui, tout en étant ferme- 
ment ancrée dans une époque et un lieu bien précis, parvient néanmoins à trai- 
ter de questions qui nous tiennent à coeur, encore aujourd'hui, et qui nous pré- 
occuperont dans l'avenir. Quelques-unes de ces questions fondamentales m'ont 
saisi de façon plus pressante. 


Quel rôle joue la peur dans nos choix et nos décisions? La jeune Florence se 
voit critiquer pour son manque d'audace et, à son tour, elle se le reproche elle- 
même et le reproche à ses parents. Elle constate qu'elle ne s'est pas fiancée par 
amour mais bien par crainte, par désir de s'isoler dans une vie tranquille, à l'abri 
de sa liberté. Par ses paroles et ses gestes, elle fait comprendre à ses parents 
qu'il en est de même pour eux: ayant obtenu “le nécessaire”, ils ont fait abstrac- 
tion de “l'essentiel” qui est de ne pas s'endormir et laisser passer la vie. 


Comment se libérer de cette peur qui nous limite? Le père de Florence, après 
sa nuit de veille, sent le besoin de se renouveler, de recommencer à neuf. Mais 
dans son cas, il n'est pas question de tout quitter, emploi, amis, famille. Il est im- 
pératif que tout change, qu'il cesse d’avoir peur, mais cette transformation doit 
se faire sans bouleversement extérieur. 


La mère de Florence, Antoinette, de son côté, ne peut pas franchir le perron 
de son foyer. La peur d'agir, de risquer de parler est trop forte chez elle. Elle est 
trop vieille (c'est elle qui le dit), elle est trop habituée à ne faire que ce qu'elle 
pense que les autres exigent d'elle pour entreprendre ce qu'elle, Antoinette Le- 
mieux, voudrait vraiment faire. Elle veut oublier sa liberté parce qu'être libre, 
parce que changer, lui demanderait trop d'effort. 


La réaction de Florence est contraire à celle de ses parents: elle refuse d'aban- 
donner sa liberté à la peur; elle découvre qu'il est impossible de vivre librement 
au sein de sa vie actuelle. Sa nuit avec Eddy, son patron, n'est que le malheu- 
reux résultat de cet effort de se libérer, sans bouleverser son existence. Elle 
comprend, en fin de compte, qu'elle se doit de rompre avec son passé, de tran- 
cher tous les liens et de partir à l'aventure. Mais dorénavant, les aventures ne 
seront pas décidées d'avance, comme dans sa relation avec Eddy. Elle veut con- 
trôler sa vie. 


Comment échapper aux images que les gens se font de nous? Florence dit à 
Maurice, son fiancé, au premier tableau: “Je ne suis pas une image, je suis une 
femme”. Voilà, en effet, l'adversaire auquel doivent faire face plusieurs person- 
nages dans cette pièce: le stéréotype. Il semble que tout le monde doive se 
comporter selon certains critères et non d'après leur propre nature. 


Antoinette, par exemple, a été ce que Gaston, son mari, voulait qu'elle soit: 
une mère, une épouse, une ménagère et elle s'est annihilée derrière cette 
image. Ce que Florence refuse de faire. Et ce n'est qu'au prix de beaucoup de 
peines et d'angoisses qu'elle se libère des images que ses parents, son fiancé et 
sün patron se font d'elle. 


Voilà trois questions auxquelles les hommes et les femmes de toutes les gé- 
nérations devront répondre. Il reste à voir si cette pièce de Marcel Dubé, une 
fois transposée sur scène, nous les fera vivre intensément. Je crois que le poten- 
tiel est là... Je me rendrai certainement au Cercle pour en juger personnelle- 
ment. 


Rhéal CÉNÉRINI 


(L'auteur est un étudiant au Collège universitaire de Saint-Boniface) 


La Tribune libre a pour but de permettre aux lecteurs du journal d'exprimer, 
dans le cadre d'un autre forum que celui des Lettres à LA LIBERTÉ, leurs 
points de vue sur des sujets les plus variés, de manière à augmenter encore les 
opinions exprimées. La date de parution d'un article accepté par la rédaction, 
d'une longueur n'excédant pas quatre pages dactylographiées à double inter- 
ligne, ne saurait être garantie. 


Grunthal 


HOCKEY: Île-des-Chênes 


Le tableau d'affichage de Lorette 


! ; Saint-Malo 
la ligue Hanover-Taché LUS 


Meilleurs compteurs: 
Sainte-Anne DRE 
Mitchell Ronald Freynet, 23 92 
Niverville Sainte-Anne 


La Broquerie Ronald Piché 18 28 


AUTOPAC 
FOREST 


160, rue Marion 


Heures d'ouverture: 


du lundi au samedi 
de 10h à 18h 


Téléphone: 


233-4955 


ouvert du 
lundi au samedi inclus 


jusque 18h. 


315, rue Kenny 
Saint-Boniface 
Manitoba R2H 3E7 


ll, 237 -III5 


L'AIR 
pu TEMPS 


le lundi à 19h00 
dès le 9 février 


une série de 7 émissions animées par 


PAT JOYAL et NICOLE BRÉMAULT 


9 février : L'AMOUR 

NICOLE ET PAT, en compagnie de ROGER REY et de l’école 
de danse du Ballet Royal de Winnipeg, exaltent les différents vi- 
sages de l’amour. 

23 février : LE VOILIER ‘‘NANA’’ 

Embarquez sur le voilier ‘‘nana”” qui vous fera voguer vers les ri- 
ves de la fantaisie en compagnie de MARC FRÉDETTE, JEAN- 
LOUIS HÉBERT, NICOLE et PAT 

2 mars : NICOLE et PAT 

Un recueil de chansons judicieusement choisies dévoile la person- 
nalité des talentueuses interprètes NICOLE et PAT. 

9 mars : UN BILLET DE RETOUR 

C’est l’évasion ensoleillée... NICOLE et PAT vous invitent à un 
merveilleux voyage en chansons en compagnie de MONIQUE 
FILLION-CORRIVEAU. 

le 16 mars : L'ÉTÉ 

Un hymne au soleil .. NICOLE et PAT rendent hommage à la 
beauté de la nature et la musicalité des choses et accueillent, 
GISÈLE FRÉDETTE 

23 mars : L'ENFANCE 

avec GERRY PAQUIN et les élèves de l’école Lacerte, NICOLE 
et PAT recréent le monde merveilleux de l’enfance. 

30 mars : LES CHANSONS PRÉFÉRÉES DE NICOLE ET PAT 


NICOLE et PAT vous offrent en cadeau toutes leurs chansons 
préférées. Chantant avec lui, elles rendent hommage à Norman 


Dugas, le directeur musical. 38h 
(€C>’:. 
Direction musicale: NORMAN DUGAS (22 


Réalisation: FRANÇOIS SAVOIE 4 
ŒWFT 3/10 
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La question des subventions 


fédérales en éducation reste ouverte 


Les ministres provinciaux de l'Éducation et le Secrétaire 
d'Etat, M. Francis Fox, ont finalement, la semaine dernière à 
Frédéricton, réglé une partie de l’importante question des sub- 
ventions fédérales en matière d'enseignement dans la langue 
de la minorité de langue officielle. 


Pour bien saisir de quoi il en re- 
tourne, il faut savoir que le gou- 
vernement fédéral distribue ses 
subventions dans ce domaine en 
octrois ‘‘formulaires" et ‘‘non-for- 
mulaires”’. Les subventions dites 
formulaires constituent le mon- 
tant d'argent versé aux divisions 
scolaires; tandis que les subven- 
tions non-formulaires compren- 


LTD" 


sont heureux d'annoncer 
que Claude Bouchard 
fait maintenant partie 
de leur équipe. 


l. ut ( 
Claude, avec 10 ans d'expérience, 
peut certainement vous aider dans 


l’achat et vente de maison, 
ferme et commerce. 


Tél.: 233-0271 


Cette section est commanditée 
parla Fédération provinciale 
des comités de parents: 

273, rue Taché, Saint-Boniface, 


Manitoba, 
Tél.: 247-9666 
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nent des projets spéciaux, des 
bourses aux étudiants et aux en- 
seignants. 


C'est la question des subven- 
tions non-formulaires qui a été ré- 
solue pour 1981/82. Leur montant 
a été porté à $33 millions, soit une 
augmentation de $2.6 millions par 
rapport à 80/81. 


Mais rien n’a été établi en ce qui 
concerne les octrois formulaires 
après mars 1981. Le Secrétaire 
d'Etat ayant simplement déclaré 
que ‘le fédéral était prêt à conti- 
nuer à fournir le niveau actuel 
d'aide aux gouvernements provin- 
ciaux et à envisager de l’augmen- 
ter, compte tenu des contraintes 
fiscales au niveau fédéral”. 


M. Fox s'est contenté de confir- 
mer que les $140 millions budgé- 
tés pour 1980/81 concernant les 
subventions formulaires seront 
versés. Ce montant, égal à celui 
octroyé en 1979/80, du fait de l’in- 
flation et de l'augmentation des 
élèves fréquentant des program- 
mes de français et d'immersion, 
représente donc une baisse réelle 
de l’aide fédérale. 


Détails rendus public 


Les chiffres parlent d'eux-même. 
Selon la formule utilisée lors de 
l'entente quinquennale qui s’est 
terminée en mars 1979, le féréral 
s'était engagé à payer neuf pour 
cent du coût moyen pour éduquer 
un élève dans une province. Pour le 


M. Normand Boisvert, adjoint ad- 
ministratif au Bureau de l’éduca- 
tion française. 


Manitoba, où le coût moyen d'édu- 
cation par élève se chiffrait à 
$2,000, la province touchait donc 
$180 pour chaque étudiant qui sui- 
vait un programme à 75 pour cent 
en français. 


Mais à la fin du programme de 
cinq ans, le fédéral a décidé de pla- 
fonner le montant de subventions. 
Si bien que pour l’année 1979/80, 
la province du Manitoba n'a plus 
touché que six pour cent du coût 
moyen pour éduquer un enfant. Et 
d'après M. Normand Boisvert, 
adjoint administratif au Bureau de 
l'éducation française, pour 1980/ 
81, le pourcentage versé sur le 
coût moyen pourrait être diminué 
de moitié par rapport au neuf pour 
cent initial. 


Cette nette diminution a donc 
amené le gouvernement du Mani- 
toba à puiser plus profondément 
dans ses coffres, pour ne pas pé- 
naliser les divisions scolaires qui 
offrent des programmes de 
français et d'immersion. Selon 


Normand Boisvert, la province de- 
vrait obtenir quelque $2 millions 
des $140 millions distribués par le 
fédéral (Québec, l'Ontario et le 
Nouveau-Brunswick s'assurant la 
part du lion), alors qu'elle va sub- 
ventionner quelque $2.7 millions 
cette année. 


D'ailleurs, le ministre de l’Edu- 
cation a rendu public le détail du 
montant des subventions spé- 
ciales, réparti ainsi: $2,575,078 
destinés à 20 divisions scolaires 
pour assister leurs programmes de 
français et d'immersion; $33,089 à 
11 divisions scolaires pour un pro- 
jet pilote de français de base (core 
french); et $57,715 au Collège uni- 
versitaire de Saint-Boniface. 


Bernard BOCQUEL 


La Fondation 
des maladies du 
rein recherche 


La section manitobaine de la Fon- 
dation canadienne des maladies du 
rein est à la recherche de volon- 
taires dans Saint-Boniface pour me- 
ner à bien sa campagne de levée de 


fonds pour 1981, dont l’objectif a 
été fixé à $80,000, soit $30,000 de 
plus que l’an dernier. Pour d’autres 
renseignements, contactez le 949- 
1858. Rappelons qu’au pays, plus de 
un million de Canadiens souffrent 
de maladies rénales et de troubles 
connexes; plus de 1,800 malades vi- 
vent grâce à une transplantation 
réussie; et plus de 3,000 malades 
subissent un traitement en dialyse. 


Le Comité consultatif des parents et des professeurs (CCPP) 


de l’école Lavallée 


Le Comité consultatif des parents et des profes- 
seurs (CCPP) de l'école Lavallée existe depuis la 
création de l'école en 1974. Actif sur le plan so- 
cial, culturel, et scolaire, le CCPP joue son rôle tra- 
ditionnel de liaison entre les parents et les profes- 
seurs et en plus est préoccupé des tâches qu'in- 
combent à tous comités de parents francophones 
de cette province. 


Par cela nous voulons dire que la détente est un 
luxe de la majorité. Chez nous, un souper cana- 
dien s'organise dans un cadre culturel plutôt que 
simplement alimentaire; offrir des trophées à nos 
jeunes athlètes, c'est plus que récompenser les 
muscles … c'est récompenser les muscles en fran- 
çais. Tout se subordonne à la puissante nécessité 
de faire éclore le français comme instrument de 
travail et de loisirs chez nos jeunes. Suite à de 
telles conclusions, le CCPP de l'école Lavallée 
conçoit son rôle comme auxiliaire de l’école et 
des parents dans la création d'activités et de 
foyers d'intérêts qui favorisent l'expression de la 
langue française. 


Objectifs pour l’année 


Sous la présidence de Gilbert Sabourin, le CCPP 
envisage trois projets majeurs cette année. Tout 
d'abord le comité organise un projet de dépistage 
des ressources (commerces et services) franco- 
phones dans la communauté de Saint-Vital. Ce 
projet se réalisera en coopération avec les profes- 
seurs et les étudiants des 7e, 8e, et 9e années et 
s'intégrera au programme de sciences humaines. 
L'objectif est de sensibiliser les étudiants et les pa- 
rents à se servir du français comme langue de 


communication auprès des services communau- 
taires. 


Rencontre étudiants - grands-parents 


Deuxièmement le comité financera une jour- 
née-rencontre entre les étudiants de l’école Laval- 
lée et leurs grands-parents. Le but de cette ren- 
contre est de permettre un échange entre grands- 
parents et étudiants au sujet du système d’éduca- 
tion française tel qu'il existe de nos jours. La date 
prévue pour cette rencontre est le jeudi 21 mai 
1981. 


Conférences pour parents: 


Troisièmement, le CCPP organisera deux con- 
férences dont les thèmes toucheront “'adoles- 
cence et la discipline” et “l'éducation sexuelle de 
nos enfants”. 


Des trophées pour encourager: 


Le CCPP a acheté des trophées qui seront of- 
ferts aux étudiants qui parlent bien, qui écrivent 
bien et qui, par leur exemple, encouragent l’em- 
ploi du français dans toutes les activités de l'école. 


Voilà quelques projets dont se préoccupe le 
comité de parents en collaboration avec la direc- 
tion et le corps enseignant de l'école Lavallée. , 


Philip Clark 
Vice-président 


oo 


les Soirées de 


CINEMA 


une présentation de Centre culturel franco-manitobain 

et de l'Office national du film du Canada à 20h30 dans 
la petite salle de spectacle du CCFM 340 boulevard Provencher 
(entrée libre) 


le 9 février, 1981 


« | 


Les Francos au centre Saint-Vital 


Il y avait foule au centre commercial de Saint-Vital en fin de semaine der- 
nière, lors de la manifestation culturelle organisée par la SFM et le CCFM. 
Sur la photo, en spectacle samedi après-midi, le groupe La Roche, figurant 
parmi les nombreux artistes franco-manitobains à se produire sur la scène 
centrale. 


Le Petit Bal 
des Canadiens 
de Naissance 


Cette année encore, l’Assemblée 
127 des Canadiens de Naissance, 
dont le local est situé 614, rue Des 
Meurons à Saint-Boniface, organise, 
en coopération avec le Festival du 
Voyageur, le petit Bal du Voyageur. 
Cette soirée aura lieu dans une salle 
du Club de La Vérendrye, le 21 
février à 20h00. 


LES BONNES 


Dans la réforme du système d'aide à 
l'éducation introduit récemment, la 
manière de subventionner les divi- 
sions scolaires a changé. Ainsi les 
subventions pour les enseignants ont 
été remplacées par une somme glo- 
bale versée pour les profs. En clair: 
un directeur-général de division sco- 
laire peu scrupuleux pourrait déve- 
lopper la fâcheuse tendance d'em- 
baucher des enseignants moins qua- 
lifiés, histoire de présenter un beau 
budget. Et dire que la “Manitoba Tea- 
chers Society” a bien accueilli la ré- 
forme. C'est dur de sauver des jobs 
et des salaires en même temps. 
* + + 

En éditorial, le quotidien de la ville a 
appuyé fortement la nouveau plan 
de financement de l'éducation: “ 
s'agit d'une réforme intelligente et 
ses principes méritent l'appui de 
tous” conclut l'éditorialiste. Un point 
de vue plutôt discutable (voir l'Opi- 
nion en page 2). On sait que der- 
nièrement des ministres provinciaux 
ont embauché des ex-journalistes du 
“Tribune” pour leur servir d'attaché 
de presse. Et dire qu'on pensait que 
le job d'éditorialiste au “Free Press” 


! 


était garanti |! 
+ + x 
“La langue française est en péril. Re- 
gardons les choses en face, ne cro- 
yons pas que la volonté puisse suffire 
si elle ne va pas de pair avec la luci- 
dité. Les faits sont tétus: ils ne se lais- 
seront pas fléchir par des exhor- 
tations, si éloquentes soient-elles”. 
Qui a déclamé récemment ce cons- 
tat en forme de SOS? Le président 
des Educateurs franco-manitobains? 
Un autre président en FM Non. II 
s'agissait du président de la Républi- 
que française en personne. Un autre 
fanatique! 
*+ + 

Du même président, un peu plus loin 
dans son discours devant un certain 
haut comité de la langue française: 
“De même la France ne saurait, sans 
renoncer à sa vocation, adopter une 
attitude de repliement frileux et 
agressif, de même notre langue ne se 


La province en 
Cour suprême 


La Cour d’appel du Manitoba, la 
plus haute instance judiciaire de la 
province, a jugé mardi, par trois 
voix contre deux, que le gouverne- 
ment fédéral était dans son bon 
droit en décidant de rapatrier la 
constitution sans le consentement 
des provinces. Le procureur général 
de la province, M. Gerry Mercier, a 
annoncé qu'il interjetterait appel de- 
vant la Cour suprême du Canada. 


défendrait pas en s'entermant dans la 
célébration solitaire de son génie”, Si 
quelqu'un a le courage de faire un 
commentaire après une déclaration 
aussi sublimement “platte”, c'est qu'il 
n'a rien COmMPris au génie français. Et 
si vous n'avez pas spontanément 
éclaté de rire, allez vite consulter 
votre médecin de famille. 


* ++ 


Dans le cadre de l'émission “Premier 
Quart’ de CKSB lundi matin, consa- 
crée à la déprimante question de la 
dépression psychologique, une 
dame s'est montrée particulière- 
ment scandalisée par les films pornos 
à la télé et l'éducation sexuelle à l'é- 
cole -“Il paraît qu'on montre aux en- 
fants de 12 ans comment faire l'a- 
mour’-, a-t-elle avancé, tout en af- 
fichant un émerveillement devant les 
“belles choses de la vie”. Personne 
n'y a vu de contradiction: on aurait 
même le goût de retourner à l'école 
pour compléter sa formation. 
* + + 


Les journaux du monde entier on fait 
état ces jours derniers des déclara- 
tions du nouveau président améri- 
cain Ronald Reagan, qualifiées des 
plus sévères, en 25 ans, à l'endroit 
de la gauche. A-t-on jamais entendu 
parler (ou parle de) notre ami Ster- 


lingè 
* + + 


Il y en avait des francophones, au 
Centre commercial Saint-Vital en fin 
de semaine. Il ÿ en avait dans le 
“mall”, dans les “shops”, dans le par- 
king, et même ‘on the road”, qui 
s'étaient décidés, beau temps, maur- 
vais temps, de se manifester culturel- 
lement, ce qui n'a pas empêché les 
forces de l'ordre d'intervenir pour la 
distribution des billets de contra- 
vention (unilingues?) et l'évaluation 
des dommages. Des gentils anglais 
n'ont pas manqué de se plaindre, 
bien entendu, en s'adressant à des 
prétendus francophones, à l’un des 
kiosques. celui de l'Association des 
“Parents For French”. On n'est jamais 
trahi que par ses frères! 


La vie 
commence . 
en janvier 


suivi du court métrage ... 


L'AFFAIRE BRONSWK - 
Robert Awad et André Leduc 
(Réalisation) 

Ce film qui est à la fois 
animation et fiction, l'Affaire 
Bronswik nous livre le récit de 
l'existence d'un monumental 
complot contre l'humanité, 
complot dont l'origine remonte 

à l'invention de la télévision. 


LA VIE COMMENCE EN JANVIER. 
Une oeuvre poignante où transparaît le courage de 
tout un peuple déterminé à ne pas mourir et qui de 
plus s'acharne à sauver ses traditions héritées 
d'une culture vieille de 4000 ans. 

La vie commence en janvier, nous laisse espérer 
que le Cambodge ou Kamputchéa comme on 
l'appelle aujourd'hui, a cessé d'être le théâtre 
d'affrontement des grandes puissances. 


réalisation, k 
images, montage: MICHEL REGNIER 


production: JEAN DANSEREAU 
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Saint-Norbert 


La communauté de Saint-Norbert va préserver son identité 


Le Conseil municipal de Fort: 
Garry, John Angus, disait, en re- 
mettant à Jeanne Perreault la pla- 
que-trophée de citoyenne de l'an- 
née de Fort-Garry: ‘Femme de tra- 
vail, de travail silencieux, mais 
quelle efficacité”. Jeanne Per- 
reault répondit en citant Louis Riel: 
“Soyez fiers de votre religion, fiers 
de votre langue et par dessus cela, 
fiers d'être Canadiens français”. 


> 
Mme Jeanne Perreault et M. John 
Angus. 


Oui, Jeanne connait son héri- 
tage. Elle l'aime et elle lutte pour le 
garder en ne niant jamais ce qu'el- 
le est: Canadienne française. Voi- 
là, une des principales raisons qui 
lui ont valu cette distinction hono- 
rifique. Ce qui suit le prouve et at- 
teste aussi chez Jeanne, une 
grande persévérance. 


Il y a trois ans, le développe- 
ment de Ritchmont Lake devait 
jeter par terre l'écriteau annonçant 
Saint-Norbert. Cela à des fins 
routières. L'écriteau ne devait pas 
être replacé. Quelque temps 
après, craignant la fermeture pro- 
bable et prochaine du bureau de 
poste de Saint-Norbert., nous pre- 
nons alors conscience de notre 
perte d'identité. Mme Jeanne Per- 
reault et les citoyens de Saint-Nor- 
bert ont refusé de prendre pour 
acquis une telle perte et ont en- 
gagé des pourparlers avec le mi- 
nistre fédéral Gilles Lamontagne 
afin de sauvegarder notre bureau de 
poste. Résultat: La communauté 
de Saint-Norbert a gardé et son bu- 
reau de poste et son identité. 


Entre-temps, le comité Héritage 
Saint-Norbert se formait et l'action 
continua, toujours dans le calme. 
Au début d'avril 1979, Jeanne Per- 
reault, présidente du comité et Flo- 
rence Fakoski, un des directeurs 
du comité, se sont rendus chez les 
Indiens de Fort Alexandre pour 
s'informer de la fabrication pos- 
sible d’un écriteau. Réponse affir- 
mative à un coût approximatif de 
$1,000. Le projet soumis au comité 
d'Héritage Saint-Norbert, est ac- 
cepté. Néanmoins, après des in- 
formations téléphoniques à l'hôtel 
de ville de Winnipeg, les membres 
du comité réétudient leur projet. 


C'est alors que Jane Fudge, se- 
crétaire du comité suggéra la pre- 


mière approche. c'est-à-dire, que 
l'écriteau soit fait et installé par la 
ville de Winnipeg même cette 
deuxième étude fut communiquée 
au département des voiries de Win- 
nipeg. 


Réponses: très possible, avec 
vos suggestions. En effet, M. Camp- 
bell de l'hôtel de ville de Winnipeg 
fut très coopérant et cela facilita 
les démarches. C'est Jim Cameron 
un des directeurs du comité qui 
presenta à l'hôtel de ville l'es- 
quisse représentant l’arrivée des 
Soeurs Grises à Saint-Norbert en 
charrette à boeuf. || est bon de se 
rappeler que les Soeurs Grises fu- 
rent les premières enseignantes 
aux enfants de Saint-Norbert. Le 
département des voiries de la ville 
de Winnipeg accepta le projet et 
l'écriteau historique fait par Andy 
Chimko, fut installé à Saint-Nor- 
bert le 23 décembre 1980. 


Lors de l'inauguration officielle 
à Saint-Norbert (devant le bureau 
de poste) seront présents: Mme 
Pearl Mc Gongigal, maire-adjoint 
de la ville de Winnipeg, le conseil- 
ler municipal de Fort-Garry, John 
Angus et les révérendes Soeurs 
Grises ainsi que les membres 
d'Héritage Saint-Norbert et les en- 
fants de différentes écoles. 


La cérémonie officielle se dé- 
roulera le 16 février à 15h00. 


Rachel TURENNE 


Debout: Mme Monique Gillis, Mme 
Gabrielle Bourgeois, M. Armand 
Dowinski. Assis: M. et Mme Ber- 
trand. 


C'est à Saint-Norbert chez M. et 
Mme Armand et Louise Dowinski 
que s'étaient réunies environ une 
trentaine de personnes pour fêter à 
l'occasion d’un diner, Amanda et 
Hormidas Bertrand de Sainte- 
Anne-des-Chênes, décédé subi- 
tement le 30 janvier. 

Amanda et Hormidas Bertrand 
se mariaient le 28 janvier 1931 à 
Saint-Jean-Baptiste. IIs eurent une 
fille unique Gabrielle et furent les 
parents nourriciers de plusieurs 
enfants dont Armand Dowinski et 
Normand Bertrand. 


Gabrielle et son mari, le Bri- 
gadier général, Lionel Bourgeois, 
représentant des Forces Armées 
Canadiennes, à la base américaine 


Gerry et Ziz à l’école Noël-Ritchot 


La visite des artistes à l’école 
Noël-Ritchot fait partie du pro- 
gramme d'activités ‘culturelles 
pour les cours élémentaires et pré- 
secondaires afin de permettre à nos 
jeunes de faire connaissance avec 
les différentes sortes de musique 
et de se familiariser avec le milieu 


de Malmstrom aux E.U., sont pa- 
rents de cinq enfants: M. Louis 
Bourgeois, Mme David Gillis (Mo- 
nique) Richard, Léo et Michèle et 
grands-parents de Anne-Marie. 


Armand et Louise Dowinski sont 
les parents adoptifs de Jean et Gi- 
nette et furent aussi les parents 
nourriciers de plusieurs enfants. 
Normand Bertrand, depuis trois 
ans, vit en Colombie britannique. 
Une grande rencontre familiale 
avait été prévue pour l'été pro- 
chain, en juillet à Sainte-Anne, en 
l'honneur de M. et Mme Hormidas 
et Amanda Bertrand. 


Le Leather Loft 


Cordonnerie 
ainsi que 
Réparations de manteaux 
et de sacs en cuir 
service rapide haute qualité 
Té1:233-0491 
316, rue des Meurons 
Saint-Boniface, Manitoba, R2H 2N5 


musical. 


Le spectacle de Gerry et Ziz fut 
suivi par des ateliers pour les élè- 
ves du présecondaire seulement. 
Un programme comprenant dif- 
férentes chansons de différents 
auteurs, folklore des pays avec dif- 
férents instruments. 


Calendrier 


Lundi, le 16 février à 15h00 - Inau- 
guration officielle de l'écriteau histo- 
rique de Saint-Norbert. 


Vendredi-samedi, 20 et 21 février: dé- 
jeuner aux crêpes à l'école Noël-Rit- 
chot de 7h00 à 9h00, le vendredi, et de 
9h00 à 11h00 le samedi. 


Mardi, le 24 février: soirée d'informa- 
tion avec Sr Maria Prénouvault, respon- 
sable des communications sociales et 
Mass Médias dans le diocês de Saint- 
Boniface. Elle nous parlera de l'influ- 
ence positive et négative des program- 
mes de la télévision sur les enfants. 


Bingo tous les jeudis soirs au centre 
communautaire 

Patinage 

Il y a un endroit derrière le centre pour 
patinage public. La pièce pour chaus- 
ser les patins est ouverte de 15h30 à 
21h00, la semaine, - de 13h00 à 18h00 
les samedi et dimanche. 


MEUNERIE CAMIRAND INC 


7/1 


Acheteur de grain 


Richard 
Robitaille 


3000, rue Sinclair 
Winnipeg, Manitoba 


Tél.: 338-1367 


LES ASSURANCES GUS PAINCHAUD LTÉE 


111,rue Marion, Saint-Boniface 


2 février au 25 février : 9h à 18h 


14 et 21 février: 9h à 15h 
26 et 27 février: 9h à 20h 
28 février: 9h à 18h 


Tarifs spéciaux pour les maisons mobiles. 


AULOPA(C 


PROTECTING MANITOBANS ON THE MOVE 


Téléphone: 233-2828 ou 233-5242 
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(en face de l'hôtel Norwood) 


Pour les nouveaux assurés. Pour les 


renouvellements à Autopac. 


Collants et plaques d’immatriculation 


disponibles. 


On peut encore s’habiller en voyageur! 


Les voyageurs de 1981 ne se promènent pas souvent en ra- 
quettes dans les trois ou quatre pieds de neige des grands 
bois et ne dorment plus à la belle étoile sous les sapins. || son- 
naissent le froid, évidemment, dans les rues de Saint-Boniface 
à la mi-février, entre deux relais, 4 la recherche de leur voiture. 


Il reste que l’habit du voyageur 
est non seulement chaud, mais 
très acceptable au niveau de l’es- 
thétique. Et on peut se procurer ce 
qu'il faut à Saint-Boniface, chez 
des commerçants francophones. 


Le Festival du Voyageur a con- 
fié, à la suite d'appels d'offres, la 
distribution des souvenirs officiels 
à la boutique ‘‘Aux quatre vents”, 
rue Kenny, pour une période de 
deux ans. On y retrouve, ainsi que 
chez une vingtaine de petits 
commerçants du quartier, les tradi- 
tionnelles tuques et ceintures 
fléchées, les T-Shirts, les foulards, 
les épinglettes et les colliers du 
Festival. 


Les copropriétaires de la bouti- 
que d'artisanat et de cadeaux, 
Mme Bernacette Hébert et Donna 
Laurin, n'ont pas l'intention d'en 
rester là: pour cette année, elles ont 
décidé de mettre sur le marché le 
manteau officiel du voyageur, con- 
fectionné à partir de la fameuse 
couverture de laine que fabrique la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
depuis quelques siècles. 


Le capot 
de laine bleue 


À l'heure actuelle, seuls les offi- 
ciers du Festival et les membres 
de la Brigade de la Rivière Rouge 
portent la capot en laine bleue 
dont se sont vêtus les voyageurs et 
les coureurs de bois venus de l'Est 
avant et durant la période de colo- 
nisation. 


En 1981, la couverture coûte 
près de $200 à la Baie, et la coupe 
du manteau est tout à fait spéciale. 
Pour la confectionner, ‘Aux quatre 
vents”’ a retenu les services d’une 
couturière de Saint-Boniface, Mme 
Louise Duguay-Lavoie, qui serait 
une des seules à connaître cette 
technique, ayant déjà à son profit 
les capots que portent, depuis plus 
de cinq ans, certains organisateurs 
du Festival. 


Mais le long pardessus de lai- 
nage est-il suffisamment chaud 
pour protéger son homme ou sa 


femme contre la rigueur des cou- 


rants d’air entre deux relais? Cer- 
tainement, nous disent les 
voyageurs des temps modernes, 
qui réussissent à surmonter tous 
les obstacles naturels rencontrés 
lors des 10 jours de festivités, sans 
“attraper ni bronchite, ni pneumo- 
nie, ni polyarthrite chronique évo- 
lutive!” 


D'ailleurs, le grand manteau, 
muni d’un capuchon a fait ses 
preuves: il permettait au voyageur, 
à défaut d’un abri convenable, de 
bivouaquer sous les épinettes, 
sans cérémonie. 


Pour compléter le tableau, ‘Aux 


quatre vents” a en stock des mi- 
taines et des mocassins en cuir, fa- 
briqués à la main par les artisans 
autochtones du Manitoba. Mais les 
conditions de la route ayant évolué 
au cours des derniers siècles, les 
propriétaires de la boutique 
conseillent à leurs clients de ne 
pas tarder à faire ajouter, aux mo- 
cassins, des semelles plus résis- 
tantes, afin de prévenir la détério- 
ration prématurée du cuir. 


C'est un service qu'offre la bou- 
tique ‘The Leather Loft” de la rue 
Des Meurons, l'unique cordonne- 
rie Francophone du vieux Saint-Bo- 
niface. Les copropriétaires, MM. 
Claude Gauthier et Brian Doblee se 
considèrent des artisans, des self- 
made-man du métier. 


Originaire de Saint-Boniface, 
Claude Gauthier gagne sa vie de- 
puis plus de cinq ans dans la con- 
fection des articles de cuir. Le 
‘Leather Loft”, inauguré officielle- 
ment l'automne dernier, vise d'’a- 
bord une clientèle de motocy- 
clistes: on y répare, teint et pro- 
duit, sur commande, des vestes, 
des pantalons, des blousons, et 
des ceintures. 


En tout bon cordonniers, les ar- 
tisans y effectuent également la ré- 
paration de mocassins et de toutes 
pièces de cuir. En prévision du 
Festival, l'atelier prépare, sur com- 
mande, des vestes ornées de fran- 
ges ainsi que plusieurs exem- 
plaires du fameux ‘sac à feu’ que 
portait le voyageur pour y placer sa 
pipe, ses allumettes, son tabac et 
autres effets personnels. 


Le ‘‘casse” de poil 


Quant à la réparation des four- 
rures, c’est à ‘‘Meckling Furs'”, à 
Saint-Boniface, qu'il est possible 
de s'adresser. En plus de toutes 
sortes de pelisses, on peut y com- 
mander des mitaines de fourrure, 
dont les prix varient entre $30 et 
$50. 


On peut également s'y procu- 
rer, Sur commande seulement, le 
casque de poil du voyageur, muni 
d’une courte queue et constitué de 
pièces de fourrures variées ($35), 
de mouffette ($45) ou encore, de rà- 
ton laveur ($50). La petite entre- 
prise familiale de MM. George et 
Michel Meckling est établie, boule- 
vard Provencher, depuis 1948. 


Compte-tenu de la très grande 
popularité de la plus grande fête 
d'hiver de l'ouest du pays et de la 
disponibilité des articles consti- 
tuant l'habit traditionnel du voya- 
geur, il y a tout lieu d'espérer que 
le costume officiel ne sera plus 
considéré comme un déguisement 
derrière lequel se cacher pendant 
une semaine de l’année. 


Jean-Pierre DUBÉ 


MM. Brian Doblee, Claude Gauthier et Richard Gosselin des ateliers “The 
Leather Loft”. 


SERVICE COMPLET 
DE DEMENAGEMENT 


Steinbach 


e Painfrais tous les jours 


© grande variété de pâtis- 
series 


Foly Pansper LTD Manitoba 
256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait experimente 


agence d'Assurance Aurèle Désaulniers té 


Votre formule de renouvellement peut nous être 
expédiée par courrier 


Stationnement à la porte du bureau 


heures: 


du lundi au vendredi: 


8h30 à 21h00 


samedi: de 9h00 à 17h00 


390, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


Assurances: feu, vie 
Régime de pension de retraite enregistré 
Epargne sur l'impôt 


Téléphone: 233-3394 - 233-4051 
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SAMEDI 


7 FÉVRIER 


8: 
8: 
9: 
9: 
1 


0:00 LES HÉROS DU SAMEDI 
11:00 STAR TREK 

11:30 TÉLÉJEANS 

12:00 LA SEMAINE PARLEMEN- 
TAIRE À OTTAWA 

13:00 CINÉ-FAMILLE 

1. Les Malheurs de Sophie. Comé- 
die dramatique réalisée par Jean- 
Claude Brialy, d'après le roman de 
la comtesse de Ségur 


2. Le Jongleur de Notre-Dame 
14:30 DÉCLIC 

15:00 BAGATELLE 

16:00 LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE 

17:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
18:00 NOIR SUR BLANC 

Magazin d'information 

19:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 

Au Forum de Montréal, les 
Bruins de Boston rencontrent les 
Canadiens. Comm.: René Lecava- 
lier, Richard Garneau et Lionel Du- 
val. Analyste: Gilles Tremblay 
Réal.: Michel Quidoz et Jacques 
Primeau. 

21:30 PIERRE ET COMPAGNIE 
“‘Talk-show'' avec Pierre Paquet- 
te et Daniel Simard 

22:30 NOUVELLES DU SPORT 
22:45 LA POLITIQUE FÉDÉRALE 
22:55 CINÉMA 

Les Derniers Jours de Mussolini. 
Drame historique réalisé par Carlo 
Lizzani, avec Rod Steiger, Lisa 
Gastoni, Henry Fonda et Franco 
Nero. En avril 1945, l'ex-dicta- 
teur Mussolini est à Milan sous 
protection allemande. {| quitte la 
ville et se réfugie dans la région du 
lac de Côme en compagnie de sa 
maîtresse et de quelques fidèles. 
Les partisans itlaiens finissent pas 
d'emparer de lui et il est abattu 
dans une rue déserte (It. 74). 
01:05 CINÉ-NUIT 

Le Christ interdit. Drame sym- 
bolique réalisé par Curzio Mala- 
parte, avec Ralf Vallone, Elena 
Varzi et Alain Cuny. Après dix ans 
de guerre, un jeune ouvrier italien 
revient dans son village, bien 
déterminé à venger la mort de son 
frère dénoncé par un traître et fu- 
sillé par les Allemands (It 50) 


DIMANCHE 


8 FÉVRIER 


8:25 OUVERTURE ET HORAIRE 
8:30 PASSE-PARTOUT 

9:00 LE PETIT CASTOR 

9:30 GRISU LE PETIT DRAGON 

9: 4 EN TERRE SAINTE 

10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
11:00 CLAUDE MONET 

12:00 LA SEMAINE VERTE 

13:00 D'HIER À DEMAIN 

Du tourisme au pèlerinage: Notre- 
Dame de Paris. Documentaire réa- 
lisé par Paul Barba-Negra. Narra- 
teur: Michel Bouquet. Par sa seule 
présence dans l'île de la Cité, No- 
tre-Dame de Paris donne un sens à 
l'implantation des monuments qui 
l'entourent. Immensité harmoni- 
euse, elle est ornée d'une abon- 
dante symbolique dont la signi- 
fication va au-dèlà de l'histoire. 


14:00 SPORT À LA UNE 

16:00 ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
Trois visages de Maupassant 
Scènario et présentation: René Mi- 
chelems. Réal.: Charles Gode- 
Groid. Production: RTB. 

16:30 PROPOS ET CONFIDENCES 
Inv.: André Roussin (dern. de 4) 
17:00 SECOND REGARD 

Le Christianisme vécu. Interview 
avec Guy Gilbert, prêtre, Réal.: 
Jean Charbonneau. Reportage à la 
maison des Pères Capucins à Ca- 
couna. Inv.: les Pères Forest, Nor- 
bert et Lebel. 

18:00 PAPA D'UN JOUR 

19:00 CHEZ DENISE 

Téléroman écrit et interprété par 
Denise Filiatrault. 

19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Faut voir ça. Émile Jolie. Conte 
musical écrit et composé par Phi- 
lippe Chatel, réalisé par Jean- 
Christophe Averty, avec Cathe- 
rine Clermont comme producteur 
délégué. Émilie Jolie (la petite Vir- 
ginie Verrières) voyage à travers 
les livres d'images, en compagnie 
d'Henri Salvador, Robert Charle- 
bois, Julien Clerc, Diane Dufresne, 
Georges Brassens, Eddy Mitchell, 
Philippe Chatel et plusieurs au- 
tres. Ceux-ci incarnent le rôle de 
différents animaux et interprètent 
de jolies chansons pour Émilie. 


20:30 LES BEAUX DIMANCHES 

Fermer l'oeil de la nuit. Télé- 
thèâtre interprété par Michèle 
Deslauriers, Yves Desgagnés 
Mitsou Gélinas, Janine Sutto, 
Michelle Léger, Laurent Imbault, 
Geneviève Notebaert, Murielle 
Dutil, Josée LaBossière et Marc 
Messier. À l'époque de l'égalité 


‘ progressive des sexes, et pour 


ceux et celles qui ne croient pas 
que le mariage soit un sacrement 
indissoluble, le couple a-t-il 
encore un avenir? Scénario et dia- 
logue: Francine Ruel. Musique: 
Mario Bruneau. Réal: André 
Bousquet. 


= 


22:30 SPORT- DIMANCHE 

22:45 CINÉ-CLUB 

Orphée. Film réalisé par Jean 
Cocteau et interprété par Jean 
Marais, Marie Déa, François Pé- 
rier, Maria Casarès et Edouard 
Dermithe. Une nouvelle version du 
mythe d'Orphée et d'Euridyce où 
l'on rencontre la Mort, l'ange 
Heurtebise, Cégeste (Fr. 50). 
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LUNDI 


9 FÉVRIER 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 

9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 YOU HOU 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
11:30 WOODY LE PIC 

12:00 NANNY 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE JOUER 

15:00 LES ATELIERS 

15:30 ALBUM DE SOUVENIRS 

De Montréal 

16:00 BOBINO 

16:30 ALBATOR 

La Planète du néant 

17:00 QUELLE FAMILLE! 

17:30 LA ROUTE DE L'AMITIÉ 
18:00 CE SOIR 

Les grands titres des nouvelles 
nationales et internationales sui- 
vis des nouvelles régionales 
Animées par Marie Benoist Martin 
et François Riopel. 


7 :. VI 


19:00 L'AIR DU TEMPS 


Série de 7 émissions animées par 
Pat Joyal et Nicole Brémault. tere 
L'amour. Nicole et Pat accueillent 
le chanteur Roger Rey et les dan- 
seurs de l'école de danse du Ballet 
Royal de Winnipeg. Réalisation 
François Savoie 


19:30 LAUTREC 81 

20:00 DU TAC AU TAC 

20:30 TÉLÉ-SÉLECTION 

Les Grands Romans: les Quatre 
Filles du docteur March. Drame 
réalisé par David Lowell Rich, 
d'après le roman de Louisa May 
Alcott. Avec Susan Dey, Meredith 
Baxter Birney, Ann Dusenberry, 
Eve Plum et Ben Wright. La chro- 
nique d'une famille américaine 
pendant les heures difficiles de la 
guerre de Sécession (USA) (dern. 
de 2). 

22:30 NOUVELLES DU SPORT 
22:45 TÉLEX ARTS 

22:55 JEAN-CHRISTOPHE 

Drame réalisé par François Vil- 
liers, d'après la grande fresque 
romanesque de Romain Rolland. 
(2e de 6). 

23:55 SCÈNES DE LA VIE 
CONJUGALE 

Dramatique réalisée par Ingmar 
Bergmar, avec Liv Ullman et Er- 
land Josephson. L'Art de balayer 
sous le tapis. (2e de 6). Johan et 
Marianne voient peu à peu s'ins- 
taller le malaise au sein de leur 
couple. Tout n'est peut-être pas 
satisfaisant dans cette vie si bien 
ordonnée 


MARDI 


10 FÉVRIER 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 

9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 VIRGINIE 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE- EXPRESS 
11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
11:30 HEIDI 

12:00 TES FILLES ET MES GAR- 
ÇONS 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINÉMA 

En grandes pompes. Comédie 
réalisée par André Tesseire, avec 
Roger Pierre, J.M. Thibault et 
Ginette Leclerc. Les notables d'un 
village ont élaboré le déroulement 
d'une chaîne d'événements di- 
vers. L'horaire prévu connaîtra 
toutefois tout un chambardement 
(Fr) 

16:00 BOBINO 

16:30 DON QUICHOTTE 

17:00 LES PIERRAFEU 

17:30 AUX FRONTIÈRES DU 
CONNU 

Médécine (38 de 5). L'Homéo- 
pathie. L'homéopathie, cette 
méthode qui soigne le mal par le 
mal 

18:00 CE SOIR 

19:00 TERRE HUMAINE 

19:30 RACE DE MONDE 

Téléroman écrit par Victor-Lévy 
Beaulieu 

21:00 LA FINE CUISINE 

D'HENRI BERNARD 

La fine cuisine adaptée par le chef 
Henri Bernard à la cuisine fami- 
liale: recettes, techniques de 
base, cuisson et équilibre des me- 
nus. Réal.: Alex Page. Au menu: 
homard thermidor et oranges en 
surprise. 

21: 30 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Match des Étoiles. De Los Ange- 


lès 

24:00 CINÉMA 

L'Homme de Kiev. (The Fixer). 
Drame réalisé par John Franken- 
heimer, d'après le roman de Ber- 
nard Malamud. Avec Alain Bates, 
Dirk Bogarde, lan Holm. En Rus- 
sie tsariste, un juif est accusé du 
meurtre d'un enfant chrétien, 
crime dont il est innocent. Arrêté 
mis en prison, il résiste aux pires 
tortures pour ne pas céder aux 
autorités qui veulent lui faire avouer 
le crime. L'opinion publique mon- 
diale ayant été alertée, il finit par 
obtenir un procès (USA 68). 


MERCREDI 


11 FÉVRIER 


:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
:00 EN MOUVEMENT 
:15 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
:30 ANIMAGERIE 
9:45 OUFS 
10:00 PASSE-PARTOUT 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
11:30 FIFI BRINDACIER 
12:00 LES FILLES DU CIEL 


à 12:30 MIDI PLUS 


13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

Un groupe de Notre-Dame de la 
Doré, lac St-Jean. 

16:00 BOBINO 

16:30 PLACE DU FONDATEUR 
17:00 TÉLEX-5 

Les Temps difficiles (3e de 4). 
18:00 CE SOIR 

19:00 GÉNIES EN HERBE 
Jeu-questionnaire animé par 
Pierre D'Auteuil. Précieux-Sang vs 
St-Jean-Baptiste. Réal M. Benoist 
Martin 

19:30 GALACTICA 

Meurtre dans l'espace 


20:30 LE TEMPS D'UNE PAIX 
21:00 LES 36 CORDES 
Jeu-questionnaire animé par Jac- 
ques Beaulieu. 

21:30 BIZARRE, BIZARRE 


22:00 VIET-NAM - LA GUERRE DE 


10 000 JOURS 

La Guerre aérienne. 

22:30 NOUVELLES ET SPORTS 
22:45 TÉLEX-ARTS 

22:55 CINÉMA 

Les Doigts dans la tête. Drame 
social réalisé par Jacques Doillon, 
avec Christophe Soto, Ann Zacha- 
rias et Olivier Bousquet. Trois Pari- 
siens décident de quitter la mono- 
tonie quotidienne et se lancent à la 
poursuite du bonheur. Il leur est 
difficile d'atteindre leurs aspira- 
tions sous les pressions de la 
réalité. (Fr. 74). réalisé par Jean 
Renoir, avec Michel Simon, Janie 
Marèze et Georges Flament. Un 
petit employé, mal marié et pein- 
tre amateur, est l'amant d'une 
prostituée qui l'exploite. (Fr 31) 


JEUDI 


12 FÉVRIER 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 

9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 JE SOUFFLE 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
11:30 WICKIE 

12:00 PAPA, CHER PAPA 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 ÉMISSION SCOLAIRE: 
‘Comme les six doigts de la 
main''. Ce film est réservé aux 
élèves de cinquième et sixième 
années. Durée 74 minutes. 

15:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
16:00 BOBINO 

16:30 POP CITROUILLE 

17:00 LES PIERRAFEU 

Le Film d'horreur. 

17:30 DU NEUF AU Z00 

18:00 CE SOIR 

19:00 PHARE OUEST: 

‘‘Une détermination enracinée''. 
Honoré en 1980 de l'ordre de ‘'La 
Pleiade'' pour les servives rendus 
à la francophonie André Piolat, 
directeur-fondateur de l'hebdoma- 
daire ‘‘Le Soleil de la Colombie'" 
raconte comment, avec quelle opi- 
niâtreté et quelle ferveur, il est de- 
venu un ardent défenseur du ‘‘fait 
français'’ en Colombie britannique 
19:30 BOOGIE-WOOGIE 47 

20:00 LES GRANDS FILMS 

‘‘La Raison d'état'’ 

Drame social réalisé par André 
Cayatte, avec Monica Vitti, Jean 
Yanne, Michel Bouquet, François 
Perier. La raison d'état est su- 
prême. Le professeur Marrot, émi- 
nent biologiste et ses amis paci- 
fistes, sur le point de dénoncer, 
avec preeuves à l'appui, la dupli- 
cité du gouvernement français 
dans le trafic d'armes, l'appren- 
nent à leurs dépens. (Français 
1978). 


22:00 LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
22:30 NOUVELLES ET SPORTS 
22:45 CINÉMA 

Sentence de mort (Death Sen- 
tence). Drame réalisé par E. 
Swackhamer, avec Cloris Leach- 
man, Laurence Luckinbill et Wil- 
liam Schallert. Un homme tue sa 


maîtresse devenue menacante 
pour son foyer conjugal. Le mari 
de la victime est inculpé du 
meurtre. Ironie du sort, la femme 
de l'assassin est appelée à faire 
partie du jury au cours du procès 
(USA 73) 


VENDREDI 


13 FÉVRIER 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 

9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 MON AMI GUIGNOL 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE - EXPRESS 
11:00 IL ÉTAIT UNE FOIS L'HOM- 
ME 

11:30 CHER ONCLE BILL 

12:00 AU PAYS DE L'ARC-EN- 
CIEL 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Sujet: L'éclatement du couple. 
Table ronde avec des gens qui 
discuteront sur l'avenir du couple. 
14:30 CINÉMA 

Le Conteur de rêves (Dream-spea- 
ker). Drame poétique réalisé par 
Claude Jutra, avec lon Tracey, 
George Clutesi et Jacques Hubert. 
Un garçonnet souffrant de graves 
problèmes émotionnels s'échappe 
de l'institution psychiatrique où il 
est placé et parvient dans une ré- 
gion sauvage où il est accueilli par 
un vieil Indien (Can. 76) 

16:00 BOBINO 

16:30 DES DIEUX ET DES HOM- 
MES 

17:00 HISTOIRES D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI 

18:00 CE SOIR 

19:00 HEBDO: 

Magazine d'affaires publiques 
réalisé par Claude Boux et animé 
par Frédéric Nicoloff. 


19:30 À CONTREPOIDS: 

Deux concurrents de Vancouver 
s'affronteront dans ce jeu-ques- 
tionnaire animé par Normand Bé- 
langer. 

20:00 LE MONDE DE MARCEL 
DUBÉ 

Manuel (3e de 4). 

20:30 HORS SÉRIE 

Moi, Claude, empereur. 
13). la prophétie. 

21:30 SCIENCE-RÉALITÉ 
22:30 NOUVELLES ET SPORTS 
22:45 CINÉMA 

L'imprécateur. Comédie satirique 
réalisée par Jean-Louis Bertucelli, 
avec Jean Yanne, Michel Piccoli, 
Jean-Pierre Marielle et Michel 
Lonsdale. Dans les bureaux pari- 
siens d'une entreprise internatio- 
nale, d'étranges incidents se pro- 
duisent à la suite de la mort acci- 
dentelle de l'un des cadres (Fr. 


(3e de 


77). 

00:25 CINÉ-NUIT 

Colombo: Inculpé de meurtre 
(Prescription Murder). Policier 
réalisé par Richard Irving, avec 
Peter Falk, Katherine Justice et 
Gene Barry. Un psychiatre est 
menacé par sa femme de divorce 
et d'un scandale risquant de 
compromettre sa carrière. ll 
obtient la complicité de sa maï- 
tresse pour combiner un meurtre 
camouflé en cambriolage (USA). 


La Broquerie 


Un carnaval très, très animé 


Ceux qui sont venus en ont eu 
pour leur argent. Le Carnaval a dé- 
buté vendredi soir par un mot de 
bienvenue de Roland Gauthier, pré- 
sident du club sportif, John Gies- 
brecht, préfet de la municipalité de 
La Broquerie. 


C'est notre curé, le père Clavet, 
qui a fait la première mise-au-jeu 
pour la partie de Juvéniles qui se 
jouait contre Lorette dont le poin- 
tage final a été 12-1 en faveur des 
Habs Juvéniles, avec 4 buts pour 
Noël Kirouac et deux chacun pour 
ln Fournier et Ronald St-Hi- 
aire. 


La journée de samedi a été consa- 
crée au hockey. Tous les joueurs de La 
Broquerie ont eu l'occasion de jouer 
pendant la fin de semaine. Toutes les 
équipes cependant n'ont pas connu le 
succès des Juvéniles. 


Les Midgets se sont inclinés 9 - 2 
contre les Canadiens de Saint-Pierre, 
l'étoile du match, Robert Bérard, a ob- 
tenu 5 buts et 2 mentions d'assistance. 


Vint ensuite le tour des Pee Wees 
qui ont livré un rude match aux As de 
Sainte-Anne mais qui se sont 
finalement rendus avec un pointage de 
6 à 2. 


Les Tom Thumbs n'ont pas réussi à 
percer la défensive de l'équipe de Land- 
mark et ont vu la leur s'effronder par 
moment. Compte final: 5-0 en faveur de 
Landmark. 


Comme si le public n'en avait pas vu 
assez, la journée s’est finie par une 
confrontation entre les dames et entre 
filles et célibataires. Quel spectacle! Et 
si je ne m’abuse, j'ai cru voir et enten- 
dre certains maris applaudir en voyant 
leur épouse bien-aimée s'écrouler sur 
la glace. Ce qu'il y a eu surtout d'ori- 
ginal à ce genre de hockey, c'est que, à 
la toute dernière minute, les officiels 
ont déclaré gagnante l'équipe avec le 
moins de buts. 


Tous ont beaucoup apprécié la soi- 
rée de samedi avec la musique du 
groupe Rendez-vous dont fait partie 
Henri Bisson, professeur à La Broque- 
rie. 


Les festivités du dimanche ont com- 
mencé comme à l'habitude autour de 
l'autel ce qui est une tradition de lon- 
gue date à La Broquerie. Dans son ho- 
mélie, le père Clavet a comparé la vie à 
une partie de hockey où les joueurs doi- 
vent vaincre toutes sortes d'obstacles 
et subir plusieurs revers avant d'arriver 
au but. 


Puis, le moment tant attendu par 
tous(tes) les vrais friands de hockey - 
un match affrontant les WeePees de La 
Broquerie aux WeePees de Lorette. 
L'assistance était aussi nombreuse 
que pour les parties des “gros” Habs et 
toute aussi bruyante. Compte final: 7 à 
1 pour La Broquerie. 


Les patineuses de fantaisie s'étaient 
entrainées depuis longtemps pour cet 
après-midi. Elles nous ont servi un beau 
spectacle où chacun des 63 patineurs 
et patineuses ont eu l'occasion d'évo- 
luer. C'est un travail énorme pour les 
instructrices Ginette Tétrault et Anne 
Dyck, et pour les organisatrices Moni- 
que Gauthier, Jeanne Balcaen, Car- 
melle Gagnon, Denise Normandeau, 
Janine Normandeau et Isabelle Bour- 
rier et elles méritent des remercie- 
ments. 


La soirée s'est terminée par un 
match entre les Habs de La Broquerie 
et les Voyageurs du C.U.S.B. Compte 
final, 10 à 2 en faveur des Habs. C'est 
lors de cette partie que la foule a vu se 
réaliser un de ses rêves les plus chers: 
voir évoluer le très populaire Bill Cham- 
pagne dans le gilet des Habs. 


M. Champagne n'a pas déçu son 
public. En effet, dès sa deuxième pré- 
sence, il empochait magistralement le 
premier but de sa carrière. L'équipe qui 
connaissait déjà des succès se voit 
encore renforcée par ce nouveau jou- 
eur et on peut s'attendre à une fin de 
saison des plus excitantes. 


Pour ceux qui s'intéressent aux 
exploits des Habs, ils ont gagné mer- 
credi soir dernier contre l'équipe d'Ile- 
des-Chênes par un compte de 17 à 4. 
Gilbert Dubé, qui revenait au jeu, a ré- 
colté un tricique (tour du chapeau) 
ainsi que son frère Jean-Pierre et Ré- 
nald Piché a réussi un ‘'critrique' (deux 
fois le tour du chapeau). 


Rino OUELLET 


Rumeur 
“Entendu d'une mère de La Broquerie'': 


‘“J'pensais que mon gars était malade, 
y était pas intéressé au hockey". 


Calendrier 


Bonspiel ‘‘’mixed'' pour résidants de La 
Broquerie, Marchand et Giroux les 13- 
14-15 février à Sainte-Anne. 


Ouvert à 32 équipes (24 équipes déjà 
inscrites); pour s'inscrire s'adresser à 
Diane Désorcy au No 424-5229 ou à Ro- 
land Brisson au No 424-5430; au plus 
tard le samedi 7 février à 18h00. 


Déjeuner-communion des Chevaliers de 
Colomb ä l'école secondaire dimanche 
le 8 février à 12h. Le thème est les 
handicapés - orateurs invités seront 
Aurèle Boisvert et Hubert Pantel. Les 
billets sont au prix de $6.00; ils sont dis- 
ponibles chez Aimé Tétrault et Olivier 
Normandeau, le dîner sera servi par 
Freynet de Sainte-Anne. 


Mimi-Alpec - ‘‘'Baptisés en Jésus’. À 
l'école secondaire, le lundi 9 février à 
19h. Il y aura 5 ateliers: chant d'as- 
semblée, parole de Dieu, célébrations à 
l'élémentaire, célébration familiale et 
environnement et décors. 


LES FRANCO-SOLS 


L'Association catholique, francophone pour personnes séparées, 
divorcées, veufs ou veuves 
vous invitent 
à quelques-unes de leurs activités pour le mois de février. 


le 11 février : 

Messe à Saint-Eugène à 19h30. Suivra, à 
20h00, un cours donné par M. Norbert 
Ritchot intitulé, Mon attitude positive et 
moi. 


le 6 mars : 

Conférence donnée par le frère L. Larré, 
directeur de la Maison Bosco à Régina. 
De 19h30 à 21h30, 601 rue Aulneau à 


le 25 février 

Session spirituelle au sous-sol de l'église 
Saint-Eugène à 19h30. On écoute ensem- 
ble des rubans spirituels, puis on les dis- 
cute. 


Saint-Boniface. 
Inscription: $5.00. Inscrivez-vous dès 
19h00. 


Pour plus d'informations sur les activités des Franco-Sols, 
appelez Pauline au No 257-2726 et ne manquez pas 
d'écouter l'émission “CONTACT” à CKSB (9h00) le 24 fé- 
vrier. Pauline y sera pour vous parler de l'association des 


Franco-Sols. 
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Voici l’équipe gagnante des Juvéniles. 1ère rangée: James Loewen, Marc 
Tétrault, René Lafrenière, André Granger, Robert Brisson, Denis Fournier, 
Gérald Lafrenière. 2e rangée: Guy Gauthier, Claude Moquin, Guy Larocque, 
Richard Perrin, Robert Normandeau, Ronald St-Hilaire, Richard Taillefer, 
Noël Kirouac, Fernand Piché. Guy Taillefer est l’entraiîneur. L'équipe a ga- 


gné facilement contre Lorette 12 à 1. 


Grand spectacle 


Le club de patinage artistique 
travaille avec ardeur à la prépara- 
tion d'un spectacle sur glace qui 
saura enchanter la foule lors de 
l'ouverture officielle du carnaval 
d'hiver le soir du 13 février. Une 
centaine de jeunes et anciens pati- 
neurs prendront part à cette repré- 
sentation qui rendra un hommage 
spécial aux pionniers de Somerset. 


Présidé par Marie Chanel, le club 
de patinage artistique se compose 
d'une cinquantaine de jeunes. Bet- 
ty Ann Wilkinson de Morden, 
s'occupe du groupe junior, alors 
que Louise Thévenot et Lise Moret 
préparent les moins avancés. 
Linda Ronceray et Marilyn Lowry 
entraînent les tout petits. 


Les Flyers invaincus 


Notre club de hockey, les Flyers, 
de la ligue intermédiaire Pembina 
Hills, jouit d'un grand succès en- 
core cette année. En effet, les 
Flyers ont remporté quatorze vic- 
toires et n’ont subi aucune défaite 
jusqu'à date. 


Félicitations à toute l’équipe qui 
se compose comme suit: gardiens 
de but, Denis Lafrenière et David 
Chevalier; attaquants, Mark Dan- 
ton, Jérom Decosse, Glen Lussier, 
Rémi Decosse, Stan Clark, Gary 
Clark, Ralph Clark, Rick Clark, Bob 
Saelens, Richard Hébert, Michel 
Routhier et Denis Clark, défen- 
seurs Gérald Labossière, Barry 
Budd, Ken Clark, Marc Labossière. 


Le gérant des Flyers est Larry 
DeJaegher et leur entraîneur est 
Gérald Messner. Denis Lafrenière 
est le statisticien. 


Odile OSTROWSKI 


LA MAISON 
DU DISQUE 


e DISQUES 
e CASSETTES 
e SPISTES 


313, rue Kenny (angle Marion) 
Tél.: 233-2169 
Ouvert tous les jours de 10h à 18h 
sauf le vendredi de 10h à 21h 


La meilleure sélection 
de musique française dans l'Ouest. 


Invitations au centenaire 


Grâce à un travail de recherches 
considérable par Mmes Aldéa 
Weicker, Hilda Labossière et Fleu- 
rette Labossière, des invitations 
ont été envoyées à au-delà de mil- 
le anciens résidants de Somerset. 
On les invite ainsi à venir célébrer 
le centenaire du village en cette 
année historique et particulière- 
ment les 3, 4 et 5 juillet alors que 
se dérouleront de nombreuses fes- 
tivités commémoratives. 


Calendrier 


Les responsables de la salle commu- 
nautaire organisent une soirée d'ama- 
teurs qui passera en direct de Somer- 
set sur les ondes de la station de radio 
CFRY de Portage la Prairie le samedi 
Soir 28 février. Ceux qui désirent par- 
ticiper à cette soirée sont priés de télé- 
phoner au numéro 744-2133. 


Exposition historique 


A l'occasion du centenaire on pré- 
pare une exposition de photos, objets, 
souvenirs de toutes sortes, du passé. 
Si vous possédez de telles choses et 
aimeriez les prêter, s'il vous plaît télé- 
phonez à Diane Poiron-Toupin au nu- 
méro 744-2109. 


DISTRIBUTEUR AUTORISÉ 


SPEED QUEEN 


LAVEUSES ET SÉCHEUSES 
EN ACIER INOXYDABLE 


Bains WasherStore 
Co. Ltd. 


VENTE ET RÉPARATIONS 
PIÈCES DE RECHANGE 


475, rue St.Mary 


Saint-Vital 
Tél.: 233-5809 


RAY JEFFREY 


400, avenue Taché 
(en face de l'Hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 247-3891 - 247-6158 
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LA CONSTITUTION, LA SFM ET VOUS 


Le 12 janvier 1981, M. Jean Chrétien déposa, au comité mixte du sénat et de la chambre, une série 
d'amendements au projet constitutionnel 1981. Cet article a pour but d'informer les lecteurs sur ces 
changements et de donner la réaction de la SFM aux amendements proposés par M. Chrétien. 


TEXTE 
Article 16: Langues officielles du Canada 


16. (1) Le français et l'anglais sont les langues officielles 
du Canada; ils ont un statut et des droits et privilèges 
égaux quant à leur usage dans les institutions du Parle- 
ment et du gouvernement du Canada. 


16. (2) Le français est l'anglais sont les langues officielles 
du Nouveau-Brunswick; ils ont un statut et des droits et 
privilèges égaux quant à leur usage dans les institutions 
de la Législature et du gouvernement du Nouveau-Bruns- 
wick. 

23. (1) Les citoyens canadiens: 


a) dont la première langue apprise et encore com- 
prise est celle de la minorité linguistique française ou an- 
glaise de la province où ils résident, 


b) qui ont reçu leur instruction, au niveau primaire, en 
français ou en anglais au Canada et qui résident dans une 
province où la langue dans laquelle ils ont reçu cette ins- 
truction est celle de la minorité linguistique française ou 
anglaise de la province ont, dans l’un ou l’autre cas, le 
droit d'y faire instruire leurs enfants, aux niveaux primaire 
et secondaire, dans cette langue. 


23. (2) Les citoyens canadiens dont un enfant a reçu ou 
reçoit son instruction, au niveau primaire ou secondaire, 
en français ou en anglais au Canada ont le droit de faire 
instruire tous leurs enfants, aux niveaux primaire et se- 
condaire, dans la langue de cette instruction. 


23. (3) Le droit reconnu aux citoyens canadiens, par le 
présent article, de faire instruire leurs enfants, aux ni- 
veaux primaire et secondaire, dans la langue de la mino- 
rité française ou anglaise d'une province, s'exerce s'ils ré- 
sident dans une région de la province où le nombre d'en- 
fants de citoyens qui ont ce droit est suffisant pour justi- 
fier la prestation dans cette région, sur les fonds publics, 
de l'instruction dans la “langue de la minorité”. 


CONCLUSION 


EXPLICATIONS 


16. (1) La loi des langues officielles est incorporée dans la 
constitution. 


16. (2) Le Nouveau-Brunswick devient officiellement bi- 
lingue, comme le Québec et le Manitoba; 


La SFM verrait cet article comprendre toutes les autres 
provinces éventuellement et l'Ontario immédiatement. 
La FFHQ, l'Association canadienne française de l'Ontario 
et le député libéral d'Ottawa, M. Jean-Robert Gauthier 
ont déjè dénoncé le fait que l'Ontario soit excluse dans 
cette charte. 


23. La SFM a déjà posé des objections concernant cet ar- 
ticle, devant le comité mixte du sénat et de la chambre, 
en décembre 1980, car: 


La formulation de l'article 23. (1) a) laisse sous- 
entendre que les Franco-Manitobains pourraient éven- 
tuellement être soumis à des tests déterminant qui com- 
prend ou ne comprend plus le français; nous trouvons 
cela humiliant; 


La formulation de 23. (1) b) ne nous aide pas car il était 
illégal avant 1970 de poursuivre ses études complète- 
ment en français dans les écoles publiques manitobaines; 
on aurait alors à déterrer nos vieux bulletins (et/ou pro- 
fesseurs) pour prouver que l’on recevait notre enseigne- 
ment en français, même si c'était dans la clandestinité; 
par contre, ce paragraphe favorise totalement les grou- 
pes ethniques et la population anglophone du Québec 
où on a toujours eu un système distinct. 


Le paragraphe 23. (2) ne donne aucune prévision pour 
les écoles d'immersion, qui demeureraient alors un privi- 
lège et non un droit pour les parents anglophones dési- 
reux de faire instruire leurs enfants en français. La SFM 
craint que cette lacune pourrait possiblement conduire, à 
long terme, à un seul système d'enseignement en langue 
française au Manitoba. 


Le paragraphe 23. (3) ne parle pas d'écoles, ne dit pas 
qui déterminera un nombre suffisant, et n'indique pas ce 
qui constitue une région donnée à l'intérieur d'une pro- 
vince; c'est-à-dire que les francophones du Manitoba, 
pour profiter de cet article, devront être raisonnables, 
justifiables, quantifiables et régionalisés. Ce paragraphe 
est de beaucoup inférieur à la loi 113 déjà existante au 
Manitoba. 


En un mot, ces fameux “droits linguistiques”, dont on parle depuis si longtemps, ne nous garantis- 
sent pas grand chose pour notre système d'éducation en langue française. En fin de compte, il n'y a 
rien de nouveau pour notre collectivité dans cette constatation. Terminons en citant d’un article ré- 
digé, en 1918, par S.E. Mgr Arthur Beliveau, pour la revue, L'Action française de Montréal. Avec une 
préscience peu commune, il écrivait, “nous tenons à dire immédiatement que tout en ne voulant 
pas jeter par-dessus bord les garanties légales, nous sommes convaincus que ce ne sont pas ces 
garanties qui sauveront notre langue... La meilleure garantie du français au Canada, c'est qu'un 


peuple fier veut le parler”. 
2 


$. La Soc frsnco-manitobsine, 


14 LA LIBERTÉ, jeudi 5 février 1981 — 


194, boul. Provencher, St-Bonifsæ 


Kl:8334915 


(Transcona) 


Marc Granger 
a été élu syndic 

C'est Marc Granger qui fut élu 
syndic dimanche dernier pour un 
terme de trois ans. || remplace Paul 
Lauzé qui a bien rempli ses fonc- 
tions de syndic. Merci Paul, de la 
part des paroissiens et de M. le 
curé, L. Roy. de l'Assomption. Les 
deux autres syndics sont Daniel 
Fraser et Paul Desharnais. La pa- 
roisse compte 129 foyers; tous les 
francophones de l'arrondissement 
de Transcona, Elmwood, East Kil- 
donan, Bird’'s Hill, Dugald, Oak- 
bank sont les bienvenus à 
l'Assomption 609 rue Léola, télé- 
phonez au No: 222-0739. 


La famille Cyril et Justine Hel- 
bren a subi une dure épreuve dans 
l'incendie de l’intérieur de leur de- 
meure, 537 Whittier est, survenue 
le 9 janvier. Les dégâts prendront 
environ deux mois a être réparés. 
Entre-temps le club social, la Lfc et 
les paroissiens de l'Assomption se 
rallient pour leur venir en aide. 


Le professeurs de l’école cen- 
trale organisent présentement des 
sorties pour les élèves de la 1ère à 
la 8e année à l'occasion du Festi- 
val du Voyageur du 16 au 20 février. 
Ils visiteront à tour de rôle le Parc 
du Voyageur, les musée de Saint- 
Boniface et de la Cathédrale, le 
Centre culturel franco-manitobain 
pour atelier de danses et atelier 
métis, et assisteront à la pièce Les 
Contes de Jos Violon. En plus il y 
aura déjeuner aux crêpes et dîner 
de fèves au lard. 


Félicitations aux élèves de 
l'école centrale de Transcona qui 
ont fait un don monétaire aux han- 
dicapés mentaux de l'Arche, Ros- 
seau Court, suite des recettes de 
leur concert de Noël. Bravo les jeu- 
nes! 


Félicitation au jeune Marc Gran- 
ger de l’Assomption, gagnant d'un 
prix dans la catégorie 9 à 10 ans 
lors du concours de dessin de 
Noël lancé par les Chevaliers de 
Colomb du Conseil de Transcona 
No. 3853. 

Hélène BLAIS 


Calendrier 


La prochaine réunion mensuelle 
de La Ligue des femmes catholi- 
ques aura lieu le mercredi 11 
février à 19h30 au Centre culturel 
Assomption. Au programme il y 
aura une discussion animée par 
l'aumonier l'abbé L. Roy, au sujet 
du film ‘Mourir à Tue-Tête'' télé- 
visé le 11 janvier dernier. Que cha- 
cune fasse ses commentaires. 


EMOND \ 
ROOFING AND 
SIDING LTD 


Épargnez de l’argent 
En isolant 
votre maison 
-Pour $9.33 par mois-avec 
un prêt d'isolation maison- 


© Bardeaux d'asphalte et 
de cèdre. 
© ‘Siding'' de vinyl et 
d'aluminium. 
Pour conseils 
etestimations gratuits 
appelez: 


247-3247 


Saint-Jean-Baptiste 


Les Ti-Vieux de Saint-Jean. 1ère rangée: Roland Valcourt, entraîneur; Ber- 
nard Baril; Alfred Phaneuf; Denis Marion; Robert Bérard; Gilles Marion. 2e 
rangée: Paul Gilmore; Marcel Baril; Raymond Touzin; Ronald Perron; Roger 
Vermette; Aimé Rémillard; Gilbert Ayotte. Lorette, actuellement en pre- 
mière place, a triomphé 7 à 6 en période supplémentaire. 


60e anniversaire 


Lundi, le 26 janvier, M. et Mme 
Alphonse Sabourin fêtaient leur 
60e anniversaire de mariage. Les 
jubilaires entourés de leurs en- 
fants ont participé à la célébration 
eucharistique à domicile. La pa- 
roisse entière leur souhaite encore 
longue vie parmi nous. 


PYRAMID 
RECORD STORE 


Nous achetons, vendons et 
échangeons des disques et cassettes 
306, avenue Notre Dame 
Winnipeg 


Tél.: 943-4773 


s », MEN'S 
LTD. 
844, rue St. Mary 
Téléphone: 257-0220 


Heures d'ouverture 


lundi à mercredi 
9h30 à 17h30 


jeudi et vendredi 
9h30 à 21h 


samedi 
9hà 17h 


7 
KP 
“DIAMOND” 


Service 
de messagerie 
© Ramassage de colis 
e Transport général 
© par courrier © par autobus 
© Par avion 
Spécialisés en contrats réguliers 
à long terme 
‘“NOS PRIX 
DÉMÉNAGERONT TOUT” 
“DIAMOND” est pour toujours 


Faites l'expérience 
de la sécurité de notre service 


Tél.: 475-2226 ou 475-2961 
94, Trottier Bay, Winnipeg, Manitoba 


Calendrier 


15 février - Bonspiel mixte des Cheva- 
liers de Colomb du Conseil Montcalm - 
appelez Guy Fillion au No 758-3340. 


19-22 février - Bonspiel mixte de Saint- 
Jean-Baptiste - appelez Denis Dupuis 
au No 758-3834 ou Guy Fillion (voir nu- 
méro plus haut). 


22 février - Partie de cartes organisée 
par la Ligue des femmes catholiques - 
20h00 au sous-sol de l'église. 


Weicker’s Hobby shop 
282, avenue Tachés, Winnipeg, Manitoba 
Téléphone: 247-9322 
Lundi-Vendredi R2H 2A2 
10:30 - 17:30 


Samedi 
10:30 - 16:00 


Conférence sur 
la communication 


Le 28 janvier dernier, non moins 
de 40 personnes se rendaient chez 
Mme Isabelle Barnabé pour une 
conférence de Pat Bridgewater in- 
titulée ‘‘Self-confidence, stress & 
meditation”’. 


Suite à ce succès, Mme Bar- 
nabé désire informer les parois- 
siens qu’une deuxième conférence 
sera offerte le 18 février sur la 
“communication”. Ces soirées 
d'information sont rendues pos- 
sible grâce aux services du ‘Child 
& Family Resource”. Pour plus 
d'information, veuillez appeler 
Mme Barnabé au No 758-3890. 


D'la soupe 
au secondaire 


À la suite d'une heureuse initia- 
tive du Conseil de parents, l'un des 
rêves du directeur de l'école se- 
condaire s'est réalisé dans les 2 
dernières semaines. En effet, flu- 
sieurs des quelque 220 étudiants 
du secondaire font la queue tous 
les jours pour déguster une excel- 
lente soupe fournie par l'une ou 
l'autre de plusieurs dames volon- 
taires. 


Ce service est bien apprécié de 
la part des élèves. Merci à la coor- 
donnatrice, Mme Céline Fillion et 
aux bonnes cuisinières de son 
équipe. S'il y en a d'autres prêtes à 
faire la soupe, s.v.p. contacter Cé- 
line au No 758-3335. 

Photos et reportage : 


Florent et Céline BEAUDETTE 


Nous Sommes 
Canadiens français 
et nous sommes fiers de l'être. 


Chantons-là notre chanson ! 


Ÿ 


Assemblée Annuelle 


de 


\a 


S.E M. 
au Collège universitaire 
de Saint-Boniface 
les 21 et 22 mars 1981 
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Saint-Pierre-Jolys 


Du ee 


En février, le mois du coeur. “Prenons ça à coeur” 


Pourquoi? pour recueillir des 
fonds dont nous avons un besoin 
pressant pour combattre un en- 
nemi de taille, les maladies cardio- 
vasculaires. Comment? par une 
sollicitation volontaire des entre- 
prises et des particuliers, par la 
poste et au moyen de manifes- 
tations spéciales organisées par 
des groupements qui appuient 
l'oeuvre de la Fondation. 


Pour la région de Saint-Pierre- 


Jolys et des alentours, M. Roger 
Roy est le coordonnateur de la 
campagne, un bénévolat qu'il fait 
depuis plusieurs années déjà. L’an 
passé, sa région remporta le plus 
haut honneur au Canada en obte- 
nant $3.16 per capita. 


Les maladies du coeur et les 
accidents cérébro-vasculaires re- 
présentent le problème de santé au 
Canada. Alors aidons Roger et ses 
démarcheurs. Au village de Saint- 


Un service contre les mauvaises herbes 


Le 5 janvier 1981, M. Paul Boulet fut 
engagé comme contrôleur au services 
de contrôle des mauvaises herbes pour 
le district de la Rouge, qui comprend 
les municipalités de De Salaberry, Rit- 
chot et le village de Niverville. Le con- 
trôleur sert de coordonnateur entre les 


Photographies 


de mariage 
par Hubert Côté 


f 


Complet pour $389.00 
Téléphonez au No. 233-4715 
(à frais virés) 
pour rendez-vous 


spécialistes qui contrôlent les mau- 
vaises herbes et les contribuables à qui 
il donne ses services. Ces services 
sont répartis en trois domaines: éduca- 
tion, services spécifiques et réglemen- 
tations. 


M. Boulet est natif de Dunrea où il 
fut fermier pendant 20 ans. Il travailla 
aussi pour le ‘Manitoba Crop Insu- 
rance” pendant 3 ans, et 2 ans comme 
contrôleur de mauvaises herbes à Dau- 
phin. Il nous arrive donc les mains plei- 
nes d'expérience. Paul et sa femme ont 
optés de demeurer à Saint-Adolphe, 
mais son bureau sera situé dans les bu- 
reaux de la municipalité de De Sala- 
berry à Saint-Pierre-Jolys. 


Si vous pensez avoir des problèmes 
de mauvaises herbes où encore avoir 
besoin des renseignements sur les 
méthodes à prendre pour régler le pro- 
blème, téléphonez lui au numéro 433- 
7265 entre 9h00 et 16h30. 


# 


Fôites d'une pierre deux 
coups grâce au régime d'épar- 
gne-retraite de la Banque TD: 
épargnez pour votre retraite 
et réduisez votre impôt pour 
l'année 1980, 

La Banque TD peut 
vous aider de trois 
façons; l'une d'elles 
est un dépôt à terme 
de 5 ans dont 
l'intérêt est 
composé deux 
fois l'an. 


À la Banque T.D. vous pouvez ouvrir un régime d’épargne-retraite: 
- Avec aucun dépôt minimum 

- Et aussi recevoir un régime d'intérêts de 14% 

- Les taux sont sujets à changer sans avertissement. 


La succursale située 65, rue Goulet est ouverte le SAMEDI. 

Pour plus d'informations veuillez vous adresser à: 
Gérard Breton ou Gérald Saurette 

Codirecteur 


- Sans Frais 


Directeur 


€Z POUF 


réduisez 
votre impôt. 


Vous pouvez même emprun- 
ter de la Banque TD pour 
commencer votre Régime 
d'épargne-retraite” 

Faites le premier pas. 
vers n'importe quelle suc 
cursale TD et construisez 

votre retraite dès main- 
1) tenant. Le temps 
presse: la date limite 
= des contributions 
#| pour l'année 
1980 est le 2 
mars 1981. 


BANQUE 


586 rue Des Meurons 


Pierre-Jolys: Roger Carrière, Ro- 
berta Carrière, Alan Roy, Maurice 
Gagné, Aimé Gauthier, Ron Mu- 
sick, Roger Musick, Raynald Hé- 
bert, Monique Duval, Guy Desma- 
rais, Raymond Curé. 


Dans le rural: Maurice Lacroix, 
Laurence Stuart. Dans la région 
d'Otterburne: Léonard Robidoux et 
Henri Desharnais. La campagne 
aura lieu du 8 au 15 février. 


Simone PÉLOQUIN 
Calendrier 


Les ligues de Curling tirent à leur 
fin, mais il reste plusieurs bonspiel à 
venir. Du 19 au 22 février..(mixed), du 
26 au 1er mars (pour les hommes), du 5 
au 8 mars (pour les femmes) - banquet 


et aanse,du 22 au 29 mars le derni@ 
(mixed), avec danse. Si vous êtes inté- 
ressés, appelez Léonne Maynard au No 
347-5447. 


N'oubliez pas le Carnaval de l'école 
Secondaire de Saint-Pierre-Jolys - les 6 
-7et 8 février. 


Vendredi: jeu de gouret, suivi d'une 
danse au gymnase de l'école et du cou- 
ronnement de la Reine du Carnaval. 
Samedi et dimanche: curling, déjeuner 
au crêpes - poker derby. 


Dimanche soir: boîte à chansons. 


Il y aura aussi au cours du mois des 
manifestations spéciales comme un 
poker derby de ski de fond, des sculp- 
tures de glace, sur lesquelles on re- 
viendra la Semaine prochaine avec plus 
de détails. 


CKSB a attiré bien des villageois 


L'émission ‘‘Premier Quart” dif- 
fusée du club Noret, vendredi ma- 
tin le 30 janvier a attiré du monde. 


Stéphane Cherpit, l'animateur, a 
interviewé Mme Armande Marion, 
secrétaire du Chalet Maloin Inc. et 
Mme Marie Hamonic, responsable 
des activités au chalet; Robert 
Lambert, chef cuisinier des Che:- 
valiers de Colomb: Lionel Goulet, 
gérant du club Noret. L'abbé Ro- 
bert Nadeau a dit la prière du ma- 
tin et fait l'historique de la 
paroisse. D’autres ont ensuite pris 
la parole: Denis Maynard gérant de 
la caisse, et Lévis Preteau, pré- 
sident de la caisse populaire; Pier- 
re La Roche et Gabriel Catellier du 
ralliement du rire; Georges Marion, 
le parc Saint-Malo; Marie Clémen- 
ce Maynard, fondatrice et Clau- 
dette Préfontaine, gérante de l’ate- 
lier de la Rivière Rouge; Laurent 
Lambert contremaître à la por- 
cherie coopérative. Le tout a été 
entrecoupé de musique, de nour- 
velles, des sports, de la météo... 


L'animatrice de ‘Contact’, Mo- 
nique Hébert, a discuté économie 
avec Gilles Hébert, représentant 
au conseil économique de la Ri- 
vière Rouge; Paul Hamonic, prési- 
dent de la Chambre de Commerce; 
Lorette Courcelles, comptable et 
secrétaire, directrice du club spor- 
tif. [| a aussi présenté Origène 
Lambert et Delphis Malo, descen- 
dants des premiers arrivants à 
Saint-Malo. 


Les gens ont savouré un excel- 
lent déjeuner. C'est avec regret 
que plusieurs sont allés au travail, 


DER" r 


L'équipe à la cuisine. Debout: 
Denise Lambert, Lucien Lambert, 
Zéphirine L'Heureux et Yvon Arpin. 
Assis: Robert Lambert et Georges 
Marion. 
que les écoliers sont retournés en 
classe, tandis que des chanceux 
ont pu prendre un deuxième café 
après l'émission et ont pu profiter 
des chansons de tous ceux qui ont 
voulu s'approcher du micro. 
Carmen LA ROCHE 


Calendrier 


8 février - boîte à chansons - à l'institut 
collégial de Saint-Pierre 

10 février - soirée Alpec - au gymnase 
de l'école Sainte-Malo, à 19h30. Thème: 
Baptisés en Jésus 

13 au 15 février - tournoi ‘‘Bantam'' à 
Sprague 

14 février - soirée de la Saint-Valentin 
au club Noret organisé par les Chevagg 
liers de Colomb. 


Durant l'émission “Contact”, Monique Hébert s’est entretenue avec Loret- 
te Courcelles, Paul Hamonic et Gilles Hébert. 


}) 
Dole Pourquoi attendre aux fêtes pour manger la tourtière quand Del's en vend à l'année. 
Format Familial - 9” 
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Format Individuel 4” 


Tél: 247-7986 


LE CARNET 
DES PROFESSIONNELS 


* Avocats-Notaires 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185 boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba Téléphone: 233-5029 


LAURIER RÉGNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
304-265, avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 
Téléphone: 942-3924 


LAURENT-J. ROY 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 


500, Édifice Canada Trust 
232 avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 956-1060 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L. G MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

R. GUAY 

D. LABOSSIÈRE 
F.W. DuVAL 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OTA4 (204) 233-8901 


PIERRE J.R. DENISET 


(B.A.LL.B.) 
AVOCAT ET NOTAIRE 


305-400 avenue Taché 
Saint-Boniface Manitoba 


Heures de travail: 
Lundi, mercredi, 
vendredi 
Mardi, jeudi 
Samedi 


8h30-18h30 
8h30-22h00 
10h00-16h00 


Téléphone: 233-0614 


TEFFAINE MONNIN 
HOGUE& TEILLET 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E.TEFFAINEC.R. L.V. TEILLET 
M. MONNIN C. SHARP 
A.J. HOGUE 


Bureau 


201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-1426 


Comptables 


cloutier, balcaen 
& assoc. 


services financiers et de gestion 
“financial & management services” 


G. CLOUTIER, R.LA. 
tél.: 233-3985 


FOREST, GUENETTE 
CHAPUT 


comptables agréés 
262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


Assureurs 


Assurances 


Aurèle Desaulniers 
390, boul. Provencher, Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
FEU-VIE-MALADIE 


IMMEUBLES ÉVALUATIONS 
Ernst, Liddie & Wolfe Ltd 
100-259 avenue Portage, 
Winnipeg Tél.: 943-5408 


PRO TEC Tite. MA A MT OBA NS ON TE MOVE 


233-7760 233-7351 


MAURICE:E. 
SABOURIN LTD 


195, Provencher, Saint-Boniface Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions-Bateaux-Tours Trains 


Optométristes 


Dr. R.J. Lecker Dr. MN. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice Hurtig 264: Portage 
Téléphone: 943-6628 


DR R.J. STANNERS 
Optométriste, Examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


DR. E.M. FINKLEMAN 
Gil 


DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208, Avenue Building 
265, avenue Portage, 
Winnipeg, Tél.: 942-2496 


Examen 99 la vue 
e 
Lunettes aju 


Chiropraticiens 


Rendez-vous Téléphone: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
PROVENCHER 


154, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


CHIROPRATICIEN 
Gilbert-E. Bohémier, D.C. 


Entrepreneurs 
de Construction 


Ferblanterie 
Ventilation 


Air climatisé 
Gouttières 


ROSSIGNON 


“Sheet Metal & Heating” 
491, chemin Sainte-Anne - Saint-Vital 
R2H OT1 
Téléphone: 257-2921 


René André 256-3340 


LES PETITES 


ANNONCES 
GRATUITES 


‘“‘Saint-Boniface Garderie de Bombins Inc'’. Ou- 
verture à plein temps pour enfants de 2 à 5 ans. 
Programmes d’activitées préscolaires. Ouverte 
de 7:00 à 18:00 (Subvention du gouvernement). 
Appeller Claudette (le jour) au No 247-8660 - (le 
soir) au No 257-5691. 

- 7136 - 


À VENDRE - Un bel orgue ‘’Melo-sonic'’ mo- 
dèle 465 presque neuf, avec plusieurs voix et 
rhythmes. Banc et plusieurs livres de musique 
inclus Téléphone: 758-3335. 

- 694 - 


Je voudrais garder des enfants, le matin et-ou 
l'après-midi, de l’âge de 1 an 1/2 et plus. Rue 
Dubuc. Prix demandé: $1.00 de l’heure. Télé- 
phone: 233-5072. 

-762- 


À VENDRE - à Sainte-Agathe, Manitoba, mai- 
son de 4 chambres à coucher, 2 salles de bains, 
grande cuisine et salon, lot 75 x 100. Pour plus 
informations téléphonez au No 882-2119, 

-761- 

À LOUER - pour le ler mars, à Saint-Boniface, 
rue Ste Catherine un appartement d’une cham- 
bre à coucher,tout meublé, beau tapis mur à mur, 
et télévision $150.00/mois. Pour une personne 
tranquille, au ler étage (de préférence un jeune 
homme qui travaille). Stationnement inclus. 

- Une chambre meublée, libre immédiatement si- 
tuée rue Ste-Catherine. Pour une personne seule 
(un jeune homme seulement) Tél: 247-7496 ou 
233-6872. 

- 763 - 


À VENDRE :- skis de fond en bois, 7 pieds de 
long et bâtons - très bon état. $40.00 - Tél.: 233- 
5332. 

- 768 - 

À SOUS-LOUER - à Saint-Boniface - rue Gou- 
let, appartement d’une chambre à coucher. Lo- 
yer - $200.00/mois. Stationnement inclus. Libre 
immédiatement. Tél.: 233-9306. 

-771- 

À LOUER - appartements simples dans Villa des 
Chênes, Foyer d’âge d’or. Appelez 1-878-3295 
ou écrivez C.P. 518, Île-des-Chênes, Manitoba. 
-772- 

À VENDRE 

- Pontiac Astre 74 4 cylindres - bonne condition 
$900. 

- Ford Fairlane 500 63 - bonne condition Meil- 
leure offre. 

Ponsin Farm Ltd Saint-Eustache, Manitoba. 
-773- 

À VENDRE - pour raison de déménagement - 
gros cheval à sauter - $20.00; poêle avec four 
“Little Lady'’; $15.00, 1 aquarium en vitre; 
$10.00, 1 ancienne chaise berceuse, $40.00, 1 
paire de patins, garçon, pointure 3, $5.00, beau- 
coup d’autres jouets; (Tonka toys) en bonne con- 
dition. Téléphonez au No: 253-4682 

-774- 

À LOUER - à Saint-Vital, une maison de 2 
chambres à coucher et garage,libre le ler mars - 
Tél.: 233-1593, 

-7175- 

À LOUER ELMWOOD - maison propre et bien 
entretenue de 3 chambres à coucher, sous-sol, 
chauffage au gaz $220.00/mois Libre le ler 
mars. Téléphoner au No: 895-1586. 

-776- 

Garderais enfant de 2 1/2 à 4 ans chez moi, rue 
Dumoulin (famille française). Tél.: 233-1670, 


RS 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD, 
Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Divers 


L. Painchaud 
PEINTRE ET DÉCORATEUR 


© service personnel € travail garanti 
128 Lake Park Drive Tél.:257-7656 


ARROW 


APPLIANCE SERVICE 
Tél: 233-3385 
579 St. Mary's Road Winnipeg, Manitoba 


Vitrail - ‘‘Stained & Leaded'' Vitrail 
Grass Roots Studio 
Matériaux et cours en vitrail 


A-182 rue Goulet, Saint-Boniface 
233-0863 


Les petites annonces sont 
gratuites pour deux parutions 
consécutives seulement. Les 
parutions ultérieures coûtent 
$5.00 chaque. Ces annonces 
doivent parvenir 
dactylographiées au plus tard le 
lundi avant la publication du 
journal. Seules les annonces de 
personnes privées sont 
acceptées. 


VENTE PRIVÉE - hypothèque de 10%, assu- 
mable jusqu’à novembre 83. Ancienne maison de 
2 étages, bien entretenue à Saint-Boniface, pro- 
che de l’hôpital et des magasins. 3 pièces, salle de 
bains, air climatisé, un atelier et garage simple. 
Demande $39.900.00. Téléphonez au No 233- 
3888 après 17h. ou en fin de semaine. 

- 760 - 

À VENDRE - lapins ‘‘Flemish Giant” - 5 mois 
pesant de 8 à 10 livres. Appelez Donald Massi- 
non après 16h. 1-379-2057. Haywood, Man. 
-759- 


À LOUER :- rue Aulneau, appartement de 3 
chambres, complètement meublées. Pas de place 
de stationement. Facilité de lavage. Téléphoner 
après 18h. au No: 257-6138. 

-783- 

À VENDRE - maison de 2 chambres à coucher 
bien entretenue situé près des autobus et maga- 
sins, quartier Norwood - garage - $34,900 - tél.: 
257-5787, 

- 782 - 

VOUDRAIS ACHETER - une bicyclette à 2 
roues pour petite fille de 6 ans. Téléphonez: 247- 
4823 ou 256-6731 le soir. 

-184- 

Si quelqu'un avait besoin d'un ouvrier pour faire 
des armoires, rénovations, salle de famille, etc. 
à un prix très raisonnable, appelez - 1-422-8326 
ou 1-422-5244, 

-185- 

Homme de confiance, dans sa quarantaine, jeu- 
ne de caractère, désire rencontrer pour avenir sé- 
rieux, jeune dame, sincère, affectueuse, élégante 
et bilingue de préférence, âgée de 40 ans - plus ou 
moins - aimant la vie familiale - danser - voyager 
et la vie au grand air. Correspondance confiden- 
tielle Boite: 735 LA LIBERTE. 
-735- 

Demoiselle attrayante et sincère désire rencon- 
trer homme professionnel dans le quarantaine. 
But mariage. Écrire à boîte 777 LA LIBERTE. 
-771- 


À VENDRE - maison au parc Windsor - près de 
l’école Lacerte; 1140 pieds carrés; très propre; 3 
chambres à coucher; grande cuisine (12’x20°); la- 
veuse automatique; lot arbré bien entretenu; 
grand jardin; prix raisonnable. Composer 257- 
2680 après 16h. 

-778- 


À VENDRE - Polycopieuse Gestetner, modèle 
No 410, $475, (inclus produits et ensemble de 
stylo). Tél.: 257-2540 entre 8h30 et 16h. 

-779- 


Nos recherchons des foyers francophones pour 
héberger des jeunes (15-16 ans) d’une équipe de 
hockey du Québec, participant au tournoi du 
Festival du Voyageur, du 18 au 22 février, 1981. 
Téléphone: Louis 247-7692 ou Adrien 233-1999. 
-165- 

À VENDRE - 1 ‘‘cap'’ de camion année 1979 en 
très bonne condition; téléphonez au numéro 233- 
0015. 

- 766 - 

À VENDRE - vêtements de petite fille (nouveau 
né à 2 ans1/2), en très bonne condition; certains 
importés. de France. - Vétements de maternité en 
parfait état et à la mode - Taille 10 et 12 - Prix 
très modérés - Numéro de téléphone 475-2423, 
-767- 

À VENDRE - maison - 2 chambres à coucher - 
Paiement couptant. S'adresser - 313, rue Notre- 
Dame Saint-Boniface. 

- 769 - 

À LOUER - à Saint-Boniface 2 chambres à cou- 
cher, 920 pieds carrés; inclus réfrigérateur, poêle, 
chauffage et eau. $300.00/mois, appelez : 233- 
7496. 

-770- 

À VENDRE - Austin Mini 1975, ‘‘La plus belle 
mini du quartier’’, rouge et noire, en excellent 
état, 26,000 milles, deux portes transmission ma- 
nuelle, pneus d'hiver, radio, $2,200. Téléphonez 
au No 237-3684 après 17h. 

- 780 - 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, dîners 


réceptions et banquets 
161, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


ST ANTHONY’S BOOK 
& CHURCH SUPPLIES 
(précédement Burns-Hanley) 
164, boulevard Provencher Winnipeg 
R2H 0G3 _ Tél.: 233-4480 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 Bureau: 433-7879 


‘‘LOEWEN FUNERAL CHAPELS’’ 
Steinbach Tél.: 326-2085 
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Saint-Léon 


Des témoignages sur les handicapés 


Le dimanche, 1er février, les 
Chevaliers de Colomb de la parois- 
se, invitaient leurs familles à un di- 
ner-communion. Après avoir par- 
tagé, à la messe le pain qui nourrit 
l'âme, nous avions rendez-vous à la 
salle communautaire pour dégus- 
ter un repas préparé exclusive- 
ment par les Chevaliers. 


Le geste fut très apprécié par 
leur femme, qui n’ont pas sou- 
vent l'occasion de se faire gâter 
ainsi. Bravo à tous les Chevaliers 
qui nous ont servis si royalement! 
L'abbé Laurencelle avait invité, 
pour l’occasion, deux apôtres de 
“Foi et Lumière”, mouvement qui 
débuta avec Jean Vanier, fonda- 
teur de ‘l'Arche’, foyer qui recueil- 
le les handicapés mentaux. 


Comme Jean Vanier, nos deux 
amis Aurèle Boisvert et Hubert 
Pantel nous affirmaient au contact 
de ces êtres démunis, avoir dé- 
couvert sous leurs blessures et 
leurs handicaps l'extraordinaire 
délicatesse et tendresse de leur 
personnalité profonde, et nous 
révélaient que l'important n'est 
pas toujours de faire des choses 


pour eux, mais plutôt avec eux. 

Hubert nous confiait’ qu'en se 
joignant à “Foi et Lumière”, il était 
entré dans une nouvelle vision du 
monde - c’est à dire qu’en quittant 
son travail de journaliste il avait 
laissé un monde d'idées - de pa- 
roles pour s'attacher à ‘‘un monde 
du coeur’”’, qui signifie pour lui que 
l'amour vient du coeur et non de la 
tête. 


À son tour Aurèle déclarait avoir 
beaucoup reçu, moralement, des 
handicapés - humilité - pardon, 
amour sans condition; et nous invi- 
ta à changer nos coeurs de pierre 
en coeur de chair, afin d'accueillir 
pleinement nos frères blessés 
dans le plus profond de leur être et 
stigmatisés par une société ma- 
lade. 


Pour terminer, par une présen- 
tation audio-visuelle, nous fûmes 
témoins ‘‘d’une explosion de joie” 
qui éclatait en 1971, lors d’un pè- 
lerinage à Lourdes où participaient 
2000 personnes, dont une grande 
partie était des handicapés. 


Irène TOUPIN 


Le festival de la division de La Montagne 


Le festival de poésie et d’art dra- 
matique de la division scolaire de 
La Montagne aura lieu au centre ré- 
créatif de Saint-Léon, les 10, 11 
et 12 février. 


Au programme cette année, on 
offre 145 poésies solo, 17 choeurs 
parlés et 3 pièces dramatiques. 


Le programme se déroulera à 9h 


AUTOPAC 


FOREST 


160, rue Marion 


Téléphone: 


233-4955 


ouvert du 
lundi au samedi inclus 


jusque 18h. 


CC 


les mardi, mercredi et 13h15 le 
jeudi, ainsi qu’en soirée mercredi à 
19h30 alors qu'on présentera des 
pièces de théâtre, et le jeudi soir, à 
19h30, auront lieu les compéti- 
tions entre les gagnants de clas- 
ses ‘‘solo’”’, pour le grand trophée 
de la division scolaire de La Mon- 
tagne, et entre les gagnants de la 
classe de poésie inédite, pour le 
trophée des soeurs Ursulines, ter- 
minant la soirée avec une pièce 
d'art dramatique. Le juge sera Mlle 
Irène Mahé. 


L'entrée sera de $0.75 la journée 
et de $1.50 en soirée. On pourra 
aussi se procurer un laissez-passer 
de $5.00 pour les trois jours. Pour 
les concurrents, l'entrée de la ses- 
sion à laquelle ils participent est 
gratuite. Pour les étudiants non- 
participants, $0.25 la journée et de 
$0.75 en soirée. Des programmes 
seront en vente à $0.50 dans toutes 
les écoles de la division et à la 
porte des sessions. 


Lucille RONDEAU 


NOMINATION À LA 


FÉDÉRATION CULTURELLE DES 
CANADIENS FRANÇAIS 
La Fédération culturelle des Canadiens 


français est heureuse d'annoncer la nomi- 
nation de Janick Belleau au poste de res- 


communauté de Saint-Léon était représentée à la manifestation cul- 


turelle au centre Saint-Vital: de gauche à droite, Claude Rémillard, Suzanne 
Martel, Nicole LaBossière et la correspondante de LA LIBERTÉ, Mme Odile 


Martel. 


Saint-Lazare 


L'affaire de la mine de potasse 


Assez souvent il y a des gens qui 
nous demandent: Qu'est-ce qui se 
passe au sujet de la mine de 
potasse? Rien pour le moment, 
mais il se peut que l'affaire re- 
vienne sur le tapis avant trop long- 
temps. 


Nous avons entendu dire à tra- 
vers les branches que le dépôt de 
potasse trouvé au nord de notre 
communauté serait d’une qualité 
supérieure à celle du sud. Est-ce 
que la nouvelle carte électorale y 
serait pour quelque chose? L’'ave- 
nir le dira. 


La question de la semaine: La 
mine de potasse, si ça se réalise, 
est-ce pour le sud ou le nord de 
Saint-Lazare? Un commentaire 
qui se passe de commentaires: ‘‘La 
mine de potasse, là, ça va être une 
affaire d'élection, tu vas voir”. 


L'équipe de hockey des 8 ans et 
moins a tenu son premier tournoi 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


‘““NOTHING runs like a Deere” 


Chemin du Périmètre , 
C.P.58 Tél.: 256-4321 


Saint-Vital, Manitoba Ed. Guertin 


annuel les 24 et 25 janvier dernier. 
Neuf équipes de la Saskatchewan 
et du Manitoba y ont pris part. 
L'équipe de Rocanville, Saskat- 
chewan remporta la palme sur le 
côté ‘‘A’’et c'est Decker, Manitoba 
qui remporta le côté ‘‘B”’. Selon les 
rapports, ce fut un grand succès. 
Félicitations aux responsables et 
un gros merci aux supporteurs. 


Bravo! / 
Armand GUENETTE 


Calendrier 


Le mouvement scout tient ses réu- 
nions tous les lundis et le club 4H se 
rencontre tous les mercredis. 


La réunion mensuelle de l'Associa- 
tion athlétique aura lieu le mardi 10 fé- 
vrier à 20h30 à l'aréna. 

Il y aura une soirée sociale pour les 
Chevaliers de Colomb le 13 février. 

Le Club de hockey les Outlaws: 


Le 7 février à Hamiota; le 8 février, Ken- 
ton à Saint-Lazare, le 12 février Saint- 
Lazare à Rossburn et le 13 février, l'é- 
quipe jouera à Shoal Lake. 


On parle d'une randonnée en Moto- 
neige (Poker Derby) pour le 22 février, 
plus de détails la semaine prochaine. 


P.S. Gens de Saint-Lazare, avez- 
vous oublié ‘LE COUP DE POUCE"'? 


À LOUER 
à Saint-Boniface et parc Windsor 
appartements de 1-2 et 3 
chambres à coucher 
Tél.: 284-7784 489-3461 


PAUL MUSIQUE: 


ponsable des communications. Musique enregistrée 


Originaire de Montréal, Mme Belleau a 


re 
a pourtoutes Occasions 
acquis son expérience pratique en com- 
munication à Ottawa: d'abord comme re- 


TT Tél.: 247-8746 
cherchiste-intervieweuse à la télévision : et 
communautaire: ensuite comme journa- 
liste-photographe au mensuel féministe " Paul Drouin 

Paul Fort 


“Upstream”’, à l'hebdo artistique ‘‘Ottawa 
Revue” et au mensuel ontarien “Le Temps”. Tél d 253-0820 
. 
rix raisonnable. 
mbiance! Comptez sur nous, 


niquement à votre service. 
umières sur demande. 


LA FEDERATION 
CULTURELLE DES 
CANADIENS-FRANCAIS 


Au moment de son embauche à la Fédé- 
ration culturelle des Canadiens français, 
elle cumulait, depuis près d’un an, les 
fonctions de publicitaire et de relation- 
niste pour le journal ‘Le Temps” et pour 
l'agence culturelle Francophonie ontarien- 
ne. Elle a également oeuvré dans le do- 
maine de l'éducation dans les écoles pri- 
maires et secondaires d'Ottawa. 


Mme Belleau détient deux (2) bacca- 
lauréats de l’Université d'Ottawa: l’un en 
Communication, l’autre en Lettres fran- 
çaises. 


usique variée-polkas, rumbas, cha-cha-chas, “Big Band”, moderne. 
nilingue? Non, service bilingue. 

atisfaction garantie. 

ngrédient important: de la bonne musique. 

ualité? La meilleure! 

tilisez nos services de musique bilingues. 

quipement stéréo de haute qualité. 


Casier Postal 26 
Succursale Norwood Grove 
SAINT-BONIFACE 
(Manitoba) R2H 3B8 
Téléphone: (204) 247-4780 


MCOTVCZ TC>® 
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+ Ecrire à nos députés 


Famille d'hier, famille d'aujourd'hui. quelle évolution 
s'est produite en quelques décennies! Véritable phéno- 
mène. À quoi attribuer de tels changements, sinon à la place 
envahissante qu'occupent les mass médias dans nos foyers? 
Il semble qu'ils aient choisi la famille comme lieu de prédi- 
lection. La grande presse, la radio, la télévision, la publicité 
sous toutes ses formes les inondent littéralement à coeur de 
jour. 


Réalisons-nous jusqu'à quel point ces puissances que sont 
ces techniques de diffusion sont en quelque sorte des 
agents de transformation modifiant le rythme, le style et le 
mode de vie familiale? Sans même que l’on s'en aperçoive, 
ils ont implanté d'autres moeurs, d'autres coutumes. Oui, 
une nouvelle culture est apparue. 


Notre civilisation est tellement tributaire des mass médias 
qu'il devient de plus en plus difficile de vivre sans eux. Nous 
n'avons donc pas le choix: ou bien nous en devenons es- 
claves, ou bien nous les apprivoisons. Cette situation nous 
oblige à considérer comment, au sein même du foyer, les 
mass médias peuvent être source d'enrichissement, source 
d'unité, ou encore source de confrontation entre parents et 
enfants. 


Le cinéma, la radio, la télévision, la grande presse, les 
disques sont pour ceux qui savent s'en servir d'excellents 
instruments, pouvent contribuer à élever le niveau culturel. 
Leur style direct nous met en contact avec la réalité, les 
hommes et les événements. Leurs programmes variés nous 
permettent de découvrir d'une façon vivante des mondes 
inconnus, les problèmes de notre époque, etc. 


Les habitudes sociales 


l'est évident que l’on peut passer à côté de toutes ces ri- 
chesses, et l'enfant encore plus que l'adulte. Cela tient gé- 


néralement aux conditions de réceptions. Ce qui importe 
c'est de savoir choisir, de faire un tri judicieux parmi tout ce 


Aubigny 


À la rencontre de la Ligue des 


INTERROGATION 
Famille et les mass-médias 


qui nous est offert et de pouvoir utiliser ces nouvelles tech- 
niques avantageusement. 


De leur nature les techniques de diffusion tendent à unir 
et non à diviser, dépendamment l'usage mûr et intelligent 
que l’on en fait. Toute communication sociale peut devenir 
occasion de dialogue et de rencontre en famille. La capa- 
cité d'adaptation, et donc la réponse de la famille à l'égard 
du mode de vie imposé par les habitudes sociales d’une 
époque, est un fait positif qui aide à sauvegarder l'unité et 
l'intimité de la famille. Elle ne se confond pas cependant 
avec l'acceptation passive des déséquilibres qui peuvent en 
dériver. L'usage inconsidéré et quantitativement abusif pour- 
rait bouleverser, perturber la vie familiale. 


Les moyens de communication exercent une influence 
remarquable sur les rapports entre parents et enfants. En 
effet, l'autorité des parents est souvent en opposition avec 
l'autorité attribuée aux moyens d'information. || comporte le 
risque d’une détérioration de l'autorité et de l'influence des 
parents si ceux-ci ne comprennent pas la nécessité d'établir 
un dialogue constructif avec leurs enfants par une discus- 
sion et un approfondissement communs des problèmes, et 
si les jeunes ne réagissent pas d’une façon suffisamment cri- 
tique face à la communication sociale. 


Il faut, en somme, accentuer l’effort pour que les parents 
acceptent cette réalité nouvelle et pour que les jeunes fas- 
sent l'apprentissage d'une réflexion sérieuse. De cette façon 
on défendra l'authenticité des rapports parents-enfants et 
on évitera un conflit de générations. 


Les moyens de communication sociale certes posent à la 
famille de nombreuses interrogations. Il s’agit d'abord 
comme personne, comme chrétien, de bien prendre cons- 
cience de leur existence, d'apprendre à les connaître, à 
discerner ce qu'il convient d'abandonner, de retenir où d’ac- 
cueillir ce qui peut être source d'enrichissement et d'épa- 
nouissement. 


Marie PRENOVAULT, s.n.j.m. 


Saint-Joseph 


Les paroissiens sont invités à jouer 


Nous invitons tous les parois- 


année scolaire. Bonne chance, 


femmes catholiques du mois de 
janvier, Mme Lucille Clément, la 
présidente, nous a encouragé for- 
tement à prendre le temps d'écrire 
à nos députés pour exprimer notre 
opposition à ce que l'hôpital Seven 
Oaks de Winnipeg soit utilisé pour 
les avortements thérapeutiques. 
Soyons fiers de notre foi et de nos 
convictions. Si toutes ces démar- 
ches ne sauvaient qu'une seule 
vie, elles en auraient valu la peine. 
1981, l'année des handicapés, est 
aussi l’année du foetus, car “lui” 
aussi n’a pas de voix et n’a pas de 
droits. Parlons et écrivons pour 
“ui”. 


Je suis une des chanceuses qui 
a pu participer au premier collo- 
que des artistes de l'Ouest tenu au 
Centre culturel franco-manito- 
bain. Ce fut une expérience très 
rafaichissante de noter que nos 
deux invités de grande renommée, 
MM. Arthur Villeneuve, et Jos Fa- 
fard, étaient demeurés simples et 
terre-à-terre, malgré leur grande cé- 
lébrité. Tous ont pu discuter avec 
eux dans une ambiance de simpli- 
cité. 


Berthe PALUD 


siens de Saint-Joseph et des envi- 
rons à venir se récréer tout en 
nous encourageant à notre 2e 
partie de cartes pour l’année 80-81 
en la salle paroissiale de Saint-Jo- 
seph, le samedi 14 février à 20h. 
Nous jouerons 15 rondes de whist 
puis nous vous réservons de belles 
surprises et une multitude de 
beaux prix. Réservez donc le soir 
de la Saint-Valentin pour venir fêter 
avec nous. 


À l'assemblée du 26 janvier, les 
Chevaliers de Colomb du Conseil 
Montcalm se réunissaient à la salle 
Saint-Martin, de Saint-Joseph, pour 
en plus du programme général, re- 
cevoir comme invité de la soirée le 
député de districts M. Joseph Le- 
cuyer de Sainte-Agathe. L'agent 
d'assurances des Chevaliers de 
Colomb, représentant de multiples 
districts, M. Raymond Delaquis de 
Notre-Dame-de-Lourdes informa 
les chevaliers sur le sujet à l’occa- 
sion de cette même rencontre. 


Après quelques journées de re- 
pos bien mérité (soit du 30 jan- 
vier au 3 février) nos élèves du se- 
condaire ont repris avec un nouvel 
entrain le second semestre de leur 


CUT 7 


“Montrez votre macaron’ 


chers jeunes et nous sommes avec 
vous, vous le savez bien, pour que 
cette année soit des plus réussie. 
Un merci spécial à nos maîtres qui 
se dévouent continuellement, pour 
qu'avec leurs élèves, rien ne man- 
que au succès de tant d'efforts réu- 


nis. 
. Marie SARRASIN 
Calendrier 


Les Chevaliers de Colomb du Conseil 
Montcalm tiendront leur Bonspiel 
mixte le 15 février à Saint-Jean-Bap- 
tiste. Prière de s'adresser à M. Léo Le- 
clair pour vous inscrire. 


Le Conseil Montcalm aura une initia- 
tion au premier degré, le 23 février à 
Saint-Jean-Baptiste. Vous êtes tous les 
bienvenus, frères Chevaliers. 


TELEVISEURS ET 
FOURS A MICRO-ONDES 
A VENDRE OÙ A LOUER 

171,rue Marion St-Boniface 
Tél.: 233-1863 
CARMAN MOXLEY 
RENTALS LTD 


Sur le seuil de sa maison, 
Notre Père t'attend, 


et les bras de Dieu 
s'ouvriront pour toi. 
(Rituel des funérailles) 


SALON MORTUAIRE 


*_esjarains 


ST-LONIFACE, TEL.: 233-4949 


357, RUE DES MEURONS 
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VOYAGEUR AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 


à la journée, à la semaine, 
au mois, à l’année. 


366 rue Marion 
Saint-Boniface, Man 
Tél.: 233-7018 


Division de DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


POUR VOS SOIRÉES SOCIALES, 
REUNIONS, BANQUETS, 
“BEER GARDEN”, etc. 
adressez-vous ä: 


VICTOR’S 
WHOLESALE LTD 


Fournisseurs d'aliments, bonbons, cigaret- 
tes ainsi que d’ustensiles, tasses et assiet- 
tes en plastique, serviettes en papier, 
etc. 


400, rue Marion 
Tél.: 233-1431 


Louis et Gilles Marius, prop. 


À VENDRE 


1) Gestetner 460 
avec Gestifax 
Junior MK II 


2) 3M ‘‘209” 
photocopieuse 
automatique 


Téléphone: 233-7304 
de 9h à 16h 


GOLF LAND 


MINI-GOLF INTÉRIEUR 


1050, St. James, 
Winnipeg 


Tél.: 774-4365 


-36 trous- 


396, Daly St. North, 
Winnipeg 


Tél.: 475-1347 


| -19 trous- 


RER don CTI TETE SPAS ecmmne a 2 ae et a 


Prix spécial pour groupes 
-minimun 20 personnes- 


Steak, pizza, spaghetti 
Air climatisé - restaurant licencié 
lundi au vendredi: 11h à 02h00 
samedi: 16h à 02h00 
dimanche et jours fériés: 16h à 24h 
Livraison gratuite à domicile, sur commande 
de plus de $10.00, dans un rayon de 2 milles 
Tél.: (233-1666) 
411, rue Marion, Winnipeg 


UNLIMITED 


Maintenant ouvert Division 
1375, verres de contact 
rue McPhillips 185 rue Carlton 
magasin Loblaw Lakeview Square 
334-5904 943-5511 


2609, 
avenue Portage 
a à Thompson Drive 
V 889-6916 


295, avenue Nairn 
au Pont Louise 
667-5321 


Nécrologie 


 SERVICE-MAISON 
. DE CONFIANCE 


Billinkoff's 


Poutres, poteaux, bois de charpente pro- 
duits asphaltés, contreplaqué, panneaux 
à murs, produits créosotés, portes et 
châssis. 


FERNAND ROBIDOUX 
ou 
GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 


Téléphone: 233-7121 


Km 


Tapis - vente et installation. 


Application ‘Drywall'"' et 
plafonds suspendus. 
Entrepreneur de salle familiale. 
Tuiles en céramique. 

Salon de démonstration: 

160 - 117, rue King Edward Est 
Winnipeg, Manitoba 


Léon MELNIC - tél.: 247-9177 
Roy BOYLE -tel.: 253-0216 
Bureau - Tél.: (204) 774-3517 


P INTERIORS LTD. 


Vie sociale 


Naissances 


Stéphen Guy Beaudette, 8 livres 11 on- 
ces; fils de Gérald, cultivateur de Saint- 
Jean-Baptiste et de Lynne, le 27 janvier. 
Guy et Lise Fillion, oncle et tante de 
Stéphen seront parrain et marraine. 


Christian Chartier, fils de Louise née 
Huberdeau et Jean-Paul Chartier le 29 
décembre, 1980. 


Christian Dotremond et Jacqueline Ro- 
bidoux, un garçon, né le 5 janvier. Un 
petit frère pour Michel. 


Chantal Renée Lemoine, fille de Rosa- 
lie, née Fouillard et Jean-Marc Le- 
moine, le 30 décembre. 1980. 


Michèle Céleste Fleury, fille de Sarah, 
née Fouillard et Larry Fleury le 28 jan- 
vier, 1981. 


Rhéal Michael Joseph Sabourin, 9 li- 
vres 5 onces; fils de Guy, cultivateur de 
Saint-Jean-Baptiste et d'Estelle, le 24 
janvier. 


Robert Yvan Sabourin, 6 livres 6 onces; 
fils d'Yves, secrétaire municipal, de 
Saint-Jean-Baptiste et de Jacqueline, 
le 27 janvier. 


Mariages 


Elisabeth Fay Bouchard et Richard Neil 
Jordan le samedi 24 janvier à Oakland, 
Manitoba. 


Décès 

M. Hormidas Bertrand, 77 ans, retraité, 
ancien fermier de Sainte-Elyzabeth, 
époux d'Amanda Fillion décédé subi- 


tement vendredi le 30 janvier 1981, à sa 
résidence de Sainte-Anne. 


Adolphe Gendron 49 ans, frère du père 
Hervé Gendron, curé de Sainte-Anne le 
jeudi, 29 janvier à Sherbrooke, Québec. 


Nick Kroeger de Sainte-Anne, 56 ans le ié 


vendredi 30 janvier à Sainte-Anne. 


Gilles Mulaire, époux de Marguerite 
(Cahill), décédé le 29 janvier et inhumé 
le 31 janvier 1981 à 52 ans, après une 
longue maladie endurée avec grande 
résignation. 


Six postes 
à combler 
à la SFM 


À sa réunion du 14 janvier dernier, 
le conseil d'administration de la 
Société franco-manitobaine a ra- 
tifié les nominations au comité des 
candidatures. Ce comité a pour 
tâche de trouver et de proposer des 
personnes intéressées à poser leur 
candidature à un des postes vacant 
au conseil d'administration de la So- 
ciété franco-manitobaine. 


Le comité des candidatures est 
composé de: M. Louis Fiola, prési- 
dent de Sainte-Geneviève (422-5967) 
Mme Lucille Benoit de Saint-Claude 
(379-2016), M. Louis Bernardin de 
Sainte-Anne (422-5504), Sr Thérèse 
Legal de Saint-Boniface (237-7221), 
M. Jean Maurice Lemoine de Sain- 
te-Agathe (882-2280). 


Mme Albertine Marie-Rose 
GAUTHIER 


À l'hôpital Général de 
Saint-Boniface, est décédée 
lundi le 12 janvier 1981 Mme 
Albertine (St-Godard) Gau- 
thier, née Tétrault, 87 ans, 
demeurant 518, rue Lange- 
vin, et autrefois de Sainte- 
Anne-des-Chênes, Manito- 
ba. 


L'ont précédée deux 
soeurs, Irène en 1979 et 
Yvonne à 5 ans. Lui servi- 
vent ses trois enfants pour 
qui elle fut ‘‘père et mère” 
dès leur bas âge: Viviane, 


(Mme I.W. Thomas) de Win- 
nipeg, Lorraine, (Mme Wil- 
fid Tétrault) et un fils Ro- 
bert St-Goddard (époux de 
Eileen Sleavin) tous deux de 
Saint-Boniface, sept petits- 
enfants, treize arrière-petits- 
enfants; un beau-frère Nor- 
man St-Godard, nombreux 
cousins et cousines, neuf 
beaux-fils et belles-filles, Sr 
Annette Gauthier, s.g.m. Sr 
Thérèse Gauthier, m:.n.d.a. 
de Montréal, Cyprien de 
Cowansville, P.Q. l'abbé 
Azarie, d'Ottawa, Estelle 
Perrin de Sainte-Anne, Li- 
guori de Saint-Pierre, et de 
la Colombie britannique, 
Vitaline Craig de Balfour, 
Evelyne Gunn de Trail et Cé- 
line Wozniak de Kaslo. 


Son premier mari Geor- 
ges St-Godard est décédé 
en 1945 et son cher Conrad 
Gauthier en 1976. Elle était 
membre de l'Ordre fran- 
çiscain séculier et fut très 
active dans la Congrégation 
des dames de Sainte-Anne à 
Sainte-Anne. Elle travailla 
comme caissière pour la 
Compagnie Eaton pendant 
plusieurs années. 


Les funérailles eurent lieu 


É La Droquerie Lumber (1979) Ltd. 


Achetez directement du producteur 
et économisez 


AIMÉ TÉTRAULT 
LOUIS TÉTRAULT 


Tél: 424-5333 
424-5361 
Winnipeg, 284-2081 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la succession de feu PAUL 
ÉMILE LAFLÈCHE, de la ville de Winnipeg, au Manitoba, 


déntiste. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être déposées à l'étude des soussignés, au 201 - 
185 boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 3B4, 


avant le ler mars, A.D. 1981. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 26e jour du mois de jan- 


vier, A.D. 1981. 


TEFFAINE MONNIN HOGUE & TEILLET 


Procureurs de la succession. 
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en la Basilique de Saint-Bo- 
niface jeudi le 15 janvier, 
présidées par l'abbé Gérard 
Dionne, l'abbé Azarie Gau- 
thier, le R.P. Hervé Gendron, 
C.S.s.r., curé de Sainte-An- 
ne et le R.P. Adrien Hamel, 
P.b. concélébraient. 


Mlle Priscille Cormier te- 
nait l'orgue et Sr Jeannine 
Vermette s.n.j.m. animait le 
chant pour la chorale et l’as- 
semblée. Mme Paul Petit 
(née St-Goddard) et Cyprien 
Gauthier prononçèrent la 
lecture et prières universel- 
les. M. Bernard Blais servait. 


Les petits-fils de la dé- 
funte agissaient comme 
porteurs: Robert St-God- 
dard Gérard Wright, David 
Wright, Paul Petit, Ray- 
mond Gauthier et Gilbert 
Perrin. Albertine nous lais- 
se l'exemple d'une maman 
idéale, une chrétienne pri- 
ante, courageuse et joyeu- 
se. 


REPOSE EN PAIX, 
CHÈRE MAMAN. 


Gilles MULAIRE 


Le jeudi 29 janvier, à l'hô- 
pital DeSalaberry de Saint- 
Pierre, Manitoba est décédé 
Gilles Mulaire, âge de 53 
ans, mari bien-aimé de Mar- 
guerite Mulaire (née Cahill) 
de Saint-Pierre-Jolys. 


Les prières ont été réci- 
tées le samedi 31 janvier à 
13h30 à l'église catholique 
romaine de Saint-Malo. La 
messe de résurrection fut 
célébrée à 14h par le Révé- 
rend frère Lomer Laplante 
o.m.i., l'enterrement suivit 
au cimetière de Saint-Pierre. 


En plus de sa femme, M. 
Mulaire laisse dans le deuil 
trois filles: Marie de Winni- 
peg, Ginette et son mari Fer- 
nand de Winnipeg et Lynne 
de Saint-Pierre; un fils: Réal 
et sa femme Francine de 
Winnipeg, sa mère: Rose 
Mulaire du Manoir de Saint- 
Pierre; deux soeurs: Gisèle 
Fontaine de Winnipeg et 
soeur Marguerite Mulaire 
s.j.m.; quatre frères: Guy de 
Winnipeg, Eugène de Saint- 
Lazare, René de Saint-Pierre 
et père Emery de Bolivia. || a 
été précédé par son père 


NE LE JETEZ PAS! 


Votre vieil abat-jour peut être recouvert ou 
remis à neuf. Nous fabriquons des abat-jour - 
plus de 800 modèles - à des prix raisonna- 
bles. Apportez votre abat-jour pour une esti- 
mation. Présentez cette annonce et écono- 
misez 10%. ‘‘Paramount Lamp Shade Mfg” 
1075, rue Keewatin (à l'angle du boulevard 
Inkster). Téléphone: 633-5556. 


Maintenant ouvert du lundi au samedi de 


8h30 à 17h00. 


AVIS AUX CRÉANCIERS | 
EN CE QUI CONCERNE la succession de feu LOUIS BRE- 
MAULT (BRÉMAUD) du village de Sainte-Agathe, Province 
du Manitoba forgeron, retraité, décédé. 
TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être remises à la personne soussignée, case pos- 
tale 51, Sainte-Agathe, Manitoba, ROG 1Y0, avant le 6 mars 


1981. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 28e jour de janvier, 


1981. | 
ANGÉLINE BRÉMAUD 
Responsable de la succession 


Emery Mulaire en 1974. 


Il était le propriétaire et le 
gérant du magasin familial 
de Saint-Pierre depuis 1964. 


Des dons peuvent être 
faits à ‘‘The Canadian Can- 
cer Society” Division du 
Manitoba 202-960, avenue 
Portage, Winnipeg, Manito- 
ba R3G 929. 


Les arrangements funé- 
raires ont été faits par la 
chapelle Loewen de Saint- 
Pierre. 


PRIERE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fi- 
dèle serviteur et ami de Jésus, l'E- 


"glise vous honore et vous invoque 


universellement comme patron de 
cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux, qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visi- 
blement et promptement le se- 
cours nécessaire, dans le cas sans 
espoir 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin, afin que je reçoive les con- 
solations et les secours du Ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement... (ici faites votre de- 
mande...) et que je bénisse Dieu 
avec vous et tous les élus, durant 
toute l'éternité 


Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande fa- 
veur, et je ne cesserai jamais de 
vous honorer comme mon patron 
très spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion 

Ainsi soit-il 


Saint Jude, priez nous et pour 
tous ceux qui vous invoquent et 
vous honorent. 


NOMINATION 
AU CN 


M. W.H. CYR 


M. Robert A. Bandeen, 
président et directeur gé- 
néral, Canadien National, 
Montréal, annonce la no- 
mination de M. W.H. Cyr 
au poste d’administra- 
teur général, planifica- 
tion de l’utilisation de 
l'énergie, siège social 
CN, Montréal. En plus de 
s'occuper de la recher- 
che et de la planification, 
le nouveau service assu- 
rera la coordination des 
programmes existants 
dans la plupart des di- 
visions du CN. En outre, 
M. Cyr entamera et main- 
tiendra des contacts à un 
haut niveau avec le Con- 
seil de la recherche na- 
tionale, et d’autres grou- 
pes de recherches ainsi 
que les organismes 
industriels qui travail- 
lent à découvrir des sour- 
ces d'énergie de rempla- 
cement. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la succession de feu ALBERT 
GAUTHIER, de la ville de Winnipeg, Manitoba, fermier re- 


tiré, décédé. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront être déposées à l’étude du soussigné à 25 - 185 
boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 0G4 le ou 


avant le 9 mars 1981. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 28e jour de janvier 


1981. 
F. R. AVANTHAY 
Procureur de la succession. 


À LOUER 
Saint-Boniface, rue Aulneau 


3 appartements, 2 de 1 chambre à coucher, 1 de 3 
chambres à coucher, inclus eau, chauffage, poêle et 
réfrigérateur. 


Appelez Ronald au No 233-7496 


Bâti à la demande 


1360 pieds carrés de vie aisée. Bungalow de 3 
chambres à coucher, foyer dans le salon en con- 
trebas. Double garage attenant. 


Échangez votre maison en ville pour cette mer- 
veille! 

Appelez Flo. Skinner au numéro 237-8844 
ADRIAN STEVENS REALTY 


LA DIVISION SCOLAIRE DE 
SAINT-BONIFACE No. 4 
demande 
des professeurs suppléants 
pour toutes les matières académiques et les ma- 
tières spécialisées dans les écoles françaises de la 
Division scolaire de Saint-Boniface. 


Les formules de demande peuvent être obtenues 
au bureau de la division scolaire en téléphonant au 
No: 253-2681. 


LA CENTRALE DES 
CAISSES POPULAIRES 
DU MANITOBA 


cherche un (e) 


COMIS-MÉCANOGRAPHE 
du lundi au vendredi de 18h00 à 22h30 


Fonctions: Opérer machines comptables et travail 
de commis 


Qualification: Bilingue (français-anglais) 
préférence au candidat(e) avec 
expérience sur machines NCR 775 
ou NCR 482 


Salaire: Négociable selon expérience et qualifica- 
tions 


S.V.P. appeler Jean Gaudry avant le 13 février au 
No 247-8988. 


CHANGEMENT 
D'ITINÉRAIRE 
DES AUTOBUS 
“AULNEAU” 


a partir du 16 février 1981 


31S I14V8 Nv3C°1S 
SxO#NIn $S30Q 


Afin d'améliorer le service d'autobus vers 
l'hôpital de Saint-Boniface pour les résidants 
des environs et aussi pour un meilleur accès 
au centre hospitalier Taché les autobus 
‘“‘Aulneau” vont, à titre d'essai, opérer via les 
rues Dollard, Taché et Despins (tel 
qu'indiqué ci-dessus). 


Des horaires sont actuellement distribués 
dans la région desservie. S.V.P. appelez au 
No 284-7190 si vous désirez des copies 
supplémentaires. 


VILLAGE DE SAINTE-ROSE-DU-LAC 
recherche 


un Secrétaire-trésorier 


Le village de Sainte-Rose-du-Lac est à la 
recherche d'un secrétaire-trésorier et invite 
les personnes intéressées à envoyer leur 
candidature par écrit. 


La préférence sera donnée aux candidats 
qui suivent, ou ont suivi, les cours d'adminis- 
trateur municipal à l'Université du Mañitoba, 
ont de l'expérience en administration muni- 
cipale ou qui ont une bonne connaissance de 
la comptabilité. 


Salaire: Suivant qualifications et expérience. 


Assurance-vie, pension et congés inclus 
dans le salaire. 


Les candidatures, avec un curriculum vitae, 
doivent être adressées pour le 18 février, 
1981 à 16h30 à: 


Rene L. Maillard, Maire 
Village de Sainte-Rose-du-Lac 
Boite postale no 279 
Sainte-Rose-du-Lac 
Manitoba 
ROL 150 


Œ SERVICES DE 
ESTION-CONSEI 


BANQUE 
FÉDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 


VOUS VOUS LANCEZ 
EN AFFAIRES? 


C’est une décision importante. Avez- 
vous réfléchi à tous les aspects de la 
question? 


La Banque fédérale de développement a 
mis au point une clinique de gestion pour 
aider les gens qui veulent selancer en 
affaires. Il s’agit d’une méthode 
autodidacte: 


visionnement d’une vidéo-cassette, travail 
dans un cahier d’exercices, puis discussion 
avec notre agent des Services de gestion- 
conseil. 


LA CLINIQUE NE DURE QUE 
VINGT MINUTES ET POURRA VOUS 
ÉPARGNER BON NOMBRE DE 
PROBLÈMES PLUS TARD. 


LE PRIX: $5.00 


POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS, 
TÉLÉPHONEZ (À FRAIS VIRÉS) À: 


JEAN-MARC GUÉNETTE AU No. 1- 
233-6791. 


CN RAIL 


APPEL D’OFFRES 
AGRANDISSEMENT DES ATELIERS DIESEL 
TRIAGE SYMINGTON 
WINNIPEG :- MANITOBA 


Les travaux consistent en démolition, ex- 
cavation, pieux de béton coulés sur place; 
préfabriqués et précontraints, montage des 
structures métalliques, pontage métallique, 
toiture, parements métalliques, travaux mé- 
talliques divers, travaux en mécanique et 
électricité. 


Les soumissions sous pli scellé seront re- 
çues jusqu'à midi(12h) mercredi, le 25 février 
1981, heure normale centrale. La documenta- 
tion relative aux soumissions peut être obte- 
nue des bureaux de l'ingénieur, construction, 
porte 460, Union Station, Winnipeg, Manito- 
ba, ou de la salle des plans, ingénierie, 14e 
étage, 935 ouest, Lagauchetière, Montréal, 
Qué. H3C 3N4, au reçu d’un chèque visé de 
cinquante dollars ($50) à l'ordre des Chemins 
de fer Nationaux du Canada. Ce montant sera 
remboursé contre restitution des documents 
en bon état. Pour renseignements complé- 


mentaires téléphoner au No: (204) 946-2264. 


La Compagnie se réserve le droit de reje- 
ter toute soumission, si basse soit-elle. 


Bureaux du vice-président régional 
Chemins de fer Nationaux du Canada 
Winnipeg, Manitoba 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


CONSEIL DE LA RADIODIFFUSION ET 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
CANADIENNES — OTTAWA — HULL 


CHEF ADJOINT DU CONTENTIEUX 


Le C.R.T.C. est à la recherche d'un avocat-conseil d'expé- 
rience qui aura à le conseiller particulièrement dans ses 
responsabilités de réglementation des télécommunications; 
agira à titre d'avocat du Conseil au cours des audiences 
publiques; participera à l'élaboration de principes de 
réglementation ainsi qu'à la rédaction de divers documents 
pour le Conseil. 


Le candidat recherché devra posséder une solide expé- 
rience des affaires litigieuses où du droit administratif, 
ainsi qu'une aptitude prouvée en rédaction. || sera 
également membre du barreau d'une province où d'un 
territoire du Canada. 


Le traitement dépendra de la compétence et de l'expé- 
rience du candidat choisi, selon l'échelle de traitement 
des LA-3 du Gouvernement du Canada. 


Exigences linguistiques 

La connaissance de l'anglais et du français est essentielle. 
Les personnes unilingues peuvent poser leur candidature 
mais doivent indiquer leur volonté de devenir bilingues 
La Commission de la Fonction publique évaluera les 
aptitudes des candidats à devenir bilingues. La formation 
linguistique sera offerte aux frais de l'Etat 


NO d'autorisation: 330-345-003 


De plus amples informations sont disponibles en écrivant 
à l'adresse suivante: 

Job information is available in English and may be obtain- 
ed by writing to the address below. 
PA | 
Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vitae à 

Marianne Derikx 

Agent supérieur de dotation 

Commission de la Fonction publique du Canada 

300, avenue Laurier ouest 

Ottawa (Ontario) K1A 0M7 

(613) 593-5411 

Date limite: le 20 février, 1981 


Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié 
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Le Rge de Biche 7. 
À 


Bonjour toi! 

Je m'en vais vérifier si j'ai pris 
quelque chose dans mes collets. 
Crois-tu que je serai chanceux? 


Bicolo 


Allons tendre nos collets. 


Autrefois, les gens ne connaissaient pas le congélateur 
où l’on peut conservera nourriture plusieurs mois. Leur 
nourriture était, en grande partie, la viande fraîche 
d'animaux qu'ils pouvaient attraper. 


Durant l'hiver, lorsque la plupart des animaux 
dormaient bien cachés, il n'y avait souvent que les lièvres 
qui osaient se promener dans les bois. Pour les attraper, 
l’on faisait des collets. Avec une broche très fine, l’on 
faisait un noeud coulant et on l’accrochait à un arbre. 
Losque les lièvres venaient manger l’écorce des arbres, ils 
se faisaient attraper dans le collet. C'était triste pour le 
lièvre, mais nécessaire pour nourrir les personnes. 


Aujourd’hui, on chasse encore avec des collets, car un 
bon pâté de lièvre, c'est délicieux! 


Les collets 
de Tir. Jean 


Comptine 


(En / 
Tit-Jean va voir à ses collets, ! , NS 
Par un, par deux, par trois, + ARS 
Par quatre, par cinq, par six v PA \ 
Par sept, par huit, par neuf, PA ; A0 
Queue de boeuf, éh, Ÿ AN 
Cazi, Cazor, / 

dE 


#1 Y PR 
Ton nez piqué dehors, FT ANS à: 
Castor. oh 


5 Choses 
| qui 
finissent 


Par 


sont dans 


ce dessin. 


Trouve -les. 
Colorie le 
dessin. 
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Colorie et découpe Des nouvelles de l’école Noël-Ritchot, Saint-Norbert 


e à Janvier 1981 
PLE #, PocÆ Que (e REVOIGNE 4 - Cher Bicolo, 


6 CG Tu nous avais demandé de te faire parvenir des nouvelles de chez-nous. Bien, dans no- 
tre école, le comité culturel a organisé, pour le présecondaire, un concours, qui peut-être, 
te sera utile pour ta page. Je te l’explique. 


Tout d’abord, ce concours s’appelle ‘Concours des bonnes expressions”. Chaque se- 
maine, pour cinq semaines consécutives, 5 expressions traduites de l’anglais sont données. 
Les participants corrigent et écrivent l’expression ‘‘en hon français’”’ et la dépose dans 
une boîte. Ce concours dure du lundi au jeudi. Puis, le vendredi, un tirage est fait. Si le 
gagnant ou la gagnante n’a pas de fautes d’épellation, il ou elle reçoit un prix. 


Ce concours est très bon, car il nous aide à mieux apprendre notre langue. 
Merci, 
Patricia Vouriot, 8e année 


École Noël-Ritchot 
Saint-Norbert 


Voici quelques exemples: 
C’est un beau record (fautive) 
C’est un beau disque (bonne) 
EN L'air conditionné ne marche pas (fautive) 
L’air climatisé ne fonctionne pas (bonne) 


(C’est un très bonne idée ce concours. je m’en servirai peut-être un jour! Merci! Bicolo) 


MERE gagnant La salle d'attente 
Ne Ces images ont été mélangées. 


Robert Forest,8 ans Peux-tu les replacer dans le bon ordre? 
Saint-Pierre-Jolys 


(ÿ no) 


NN oOor oo 


6: 
9° 
g' 
L- 
g' 
2: 
G: 
1: 


(6no)p'l 
C a}ua}}e,p a|18S e7 esuodey 


a9nod 8 
bul9 ‘2 
a11PIN91ny 9 
X8pu] 'G 
UIEW ‘+ 
21|2|NUUY ‘€ 
16Iog 2 
inefen'L 
0) uIeuI EN :81116 esuodo 
. # 
Tes doigts { r J 
Connais-tu le nom de tes ] PS Pour les petits: 
AN 7 / . Voici une comptine. Montre chacun de tes doigts 
Regarde bien cette main. / : / ape pese B 
RON | 
/ v / | Pd Les doigts 
14 d ARR. Ro Va Sur un chemin, 
AN Ÿ 4 Passe un lapin. 
for LU PR à 2 # Celui-ci, le POUCE (montre ton pouce) 
\ EE Lo 27: Le découvrit, 
| ES" > V4 A | 2 Celui-ci, l'INDEX 
as _ Le poursuivit 
AT, | 
Q / # \9 ré Celui-ci, le MAJEUR 
{ f f L'attrapa 
Y NS Je à Celui-ci l'ANNULAIRE 
* ON , Le croqua, 
| 0" Pas Cui-cui! l'AURICULAIRE 
| © RE J'en veux un p'tit morceaul 
; LS 
| Q Ga ,.Ç e 
\ \ 
\ il 5886 Sharon Jablonski, Saint-Jean-Baptiste 5891 Marc Gaudet, Saint-Claude 
#2 5887 Chantal Desmarais, Saint-Pierre-Jolys 5892 Roger Demas, Saint-Claude 
V7 5888 Emile Haçault, Saint-Boniface 5893 Colette Demas, Saint-Claude 
NE is, Saint-Malo 5894 Brigitte LaFlèche Saint-Boniface 
< ; 5889 Carmen Bourgeois, Sa igi >aint- 
NS vf! 5890 Gérard Martel, Saint-Norbert 5895 Brigitte Hébert, Saint-Pierre-Jolys 
Ô # hill ii AAA AAA AAA 
+ 
# î ATTENTION... | 
péilelet 1 + Si tu veux devenir membre de mon Club, tu n'as qu'à dé- # 
FE A un en * couper le coupon ci-dessous, le remplir correctement et * 
Essaie de compléter la grille. Ma main ; le retourner à: x 
1. Mon doigt le plus grand. * , : Ÿ 
2. Il y en a cinq sur une main. j Club de Bicolo Saint-Pierre-Jolys ; 
3. Le doigt sur lequel on porte un $ C.P. 262 Manitoba ROA 1VO ; 
anneau. x ! ; x 
4. Partie de mon corps attaché à mon  X TU recevras ensuite fa carte de membre. Chaque semaine, Ÿ À 
bras. + un gagnant est choisi parmi tous les membres. ; 
5, Je me sers de ce doigt pour indiquer. - Tr SC A PRE D 0 Me me 2e AU SE OUEN Ut ri  - 
6. Sn un grand nom mais c'est le plus $ Adresse: ; 
tit. + ? 
7. Nombre de doigts de la main. È = È 
8. Ce doigt est un peu plus détaché des  # Code postal: Age: ÿ 
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La toile d’or qui se tisse avec le temps et qui assure 
un organisme solide est composé de bénévoles. 


Le Service de préparation au mariage a été mis sur 
pied et fonctionne encore aujourd’hui grâce à des bé- 
névoles qui croient en la richesse d’une vie à deux. 
Que ce soit au niveau de l’organisation et de la prise 
de décision (Comité central et Conseil d’adminis- 
tration) ou au niveau du fonctionnement de l’or- 
ganisme (les animateurs), tous sont des gens qui ont 
cru et croient que l’être humain a en lui tout le poten- 
tiel nécessaire pour réussir sa vie et être heureux. 


Nous croyons que les couples sont les premiers ar- 
tisans de leur bonheur. 


Nous croyons également que deux êtres mis en pré- 
sence l’un de l’autre entrent dans un système d’inter- 
action qui leur permet de se connaître : c’est-à-dire de 
naître avec. 

Le désir de vivre l’intimité émerge à mesure que les 
sentiments s’intensifient et que la connaissance réci- 
proque augmente. 


Les personnes sont en constante évolution et le 
moyen par excellence pour évoluer, c’est la commu- 
nication. 


Vivons notre amour 


Si deux personnes désirent s'engager dans une vie à 
deux, ils auront plus de chance de réussir, s’ils ap- 
prennent à se connaître et à communiquer. 


On a beaucoup de difficulté à exprimer nos sen- 
timents parce qu’on ne l’a jamais appris. Pleurer, se 
choquer pour vrai, dire des mots tendres, caresser, 
c’est naturel, mais ça doit aussi s’apprendre. Et s’il y 
a des choses qu’on n’a pas apprises, il y en a aussi 
qu’on a mal apprises. 


Et on suppose trop souvent qu’aimer c’est naturel; 
que ça ne s’apprend pas. On imagine trop facilement 
que l’autre comblera tous nos besoins, remplira tous 
les vides. Mais communiquer et aimer, c’est tout au- 
tre chose et nous n’y avons pas été préparés. 


C’est dans ce sens que les animateurs au Service de 
préparation au mariage reçoivent une formation en 
animation de groupe afin de pouvoir accompagner 
les fiancés pendant cette étape de préparation qu'est 
la session de fin de semaine. 


Les fiancés ont l’occasion pendant la session de 
s'arrêter, de réfléchir et de dialoguer sur eux-mêmes. 
leur relation, leur projet, leur sexualité, leur organi- 
sation matérielle, leur engagement dans la société et 
dans la communauté chrétienne. Tout cela à l’aide 
d’activités, de questionnaires et de personnes res- 
sources qui les informent et les aident à découvrir 
comment ils peuvent vivre leur amour. 


“Le mariage n’est pas l’effet du hasard ou un pro- 
duit de forces naturelles inconscientes: c’est une 
sage institution du Créateur pour réaliser dans 
l'humanité son dessein d’amour’’. Humanae Vitae 


sl 14 


- Jean Lalonde et Claire Boulé Lalonde. 


Le mariage chrétien, véritable vocation, devient de 
plus en plus exigeant dans le monde contemporain. 


Les prochaines sessions de préparation au mariage 
auront lieu: 


20-21-22 février 
13-14-15 mars 
10-11-12 avril 


En 1980 le Service de préparation au mariage a 
reçu de l’aide financière: 
- des paroisses 
- du diocèse 
- du Collège communautaire de Saint-Boniface 
- du Centre communautaire du Précieux-Sang 
- de Francofonds 
- de la Fondation Radio Saint-Boniface 


8- 9-10 mai 
29-30-31 mai 
inscriptions: 233-4117 


Le Service de préparation au mariage élargit ses ca- 
dres et se donne une nouvelle structure. 


Philippe et Jacqueline Lavack ont été choisi com- 
me couple président de ce qui sera maintenant connu 
comme le Conseil du mariage et de la famille. Les au- 
tres membres du conseil d'administration sont: Léo 
Couture, André et Léa Fréchette, Jules et Suzanne 
Chartier ainsi que Albert Fréchette. Les coordonna- 
teurs sont Jean Lalonde et Claire Boulé Lalonde. 


Le Service de préparation au mariage ne sera main- 
tenant qu’un des programmes du Conseil du mariage 


- Philippe et Jacqueline Lavack. 
Présidents du conseil du mariage et de la famille. 


Coordonnateurs du conseil du mariage et de la famille. 


Pr mi 


- Jean Balcaen impliqué au SPM depuis 1970. 
président du Comité centre de 1974 à 1980. 


et de la famille. Ce dernier verra à la mise sur pied de 
services pour la famille dans le sens le plus large du 
terme, c’est-à-dire des gens qui cherchent à vivre une 
relation d'intimité. La famille nucléaire peut ainsi 
être la mère ou le père seul avec ses enfants et la fa- 
mille élargie peut comprendre les amis qui remplacent 
très souvent les cousins et les cousines de nos vieilles 
familles. 


Le Conseil du mariage et de la famille espère aussi 
pouvoir coordonner les services qui existent déjà 
dans différents milieux. 


On se veut un réel service à la famille francophone 
de notre province. C’est notre façon de répondre au 
défi du Synode 80 et de faire en sorte que la famille 
dans notre milieu reste un lieu privilégié de rencontre 
et de croissance. 


Du nouveau: 


La relance du 


première session les 27-28 février et le ler mars 
Une fin de semaine pour faire le point sur votre cou- 
ple. 

-pour découvrir les points forts et les points fai- 
bles de votre vie à deux. 

-pour vivre une démarche de croissance qui vous 
permettra de vous engager dans votre vie à 
deux. 

-pour voir ensemble ce que vous voulez faire pour 
être vivant dans votre couple. £ 

Inscriptions: 233-4117 


Cette annonce a été rendue possible grâce à une subvention du Secrétariat d’État 
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